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Introduction   

            D’après JEAN- MECHEL et al., (2010), les animaux sont des acteurs essentiels de 

tous les sols du monde: macro arthropodes des litières tempérées, termites des sols tropicaux, 

ou microarthropodes des sols tourbeux. En effet, chaque groupe intervient dans les transferts 

de matière et d'énergie du sol. Egalement, la faune a un rôle plus ou moins important dans la 

genèse et la dynamique des sols, en favorisant l'activité biologique globale du sol 

(BACHELIER, 1978). Le même auteur ajoute que la faune du sol favorise indirectement la 

structure, mais nombre de ses représentants peuvent aussi avoir une action plus directe sur 

cette structure, soit, en amalgamant intimement les débris végétaux en décomposition à la 

partie minérale du sol, soit, comme les autres animaux, en facilitant au cours des chaînes 

alimentaires la pénétration en profondeur des matières organiques. La porosité, la structure, le 

pouvoir de rétention d'eau et même la nature et la saturation du complexe absorbant d'un sol 

peuvent être complètement modifiés par la vie animale. Un bon équilibre air-eau n'existe dans 

les sols que grâce à une activité biologique capable d'en maintenir efficacement les qualités 

physiques. Cependant les arthropodes interviennent également dans la création et la 

conservation de la structure du sol. L’étude de l’interaction sol-plante-arthropode du Sahara 

algérien notamment à Ouargla a fait l'objet de quelques rares études. En effet, quelques 

travaux ont été effectués par IDDER (1996), BENAMEUR-SAGGOU (2009) et MOUSSA 

KADOUR et HAIDA (2015). C’est pour palier à ce manque qu’on a choisi de réaliser cette 

présente contribution. En effet, trois biotopes ont été choisis, il s’agit d’un biotope qui se 

trouve en milieu de la palmeraie dominé par Phoenix dactylifera, un biotope qui se trouve à la 

limite de la palmeraie (brise-vent) représenté par Eucalyptus sp.  et un troisième biotope qui 

se trouve dans périmètre délaissé représenté par Tamarix gallica. Pour récolter les 

arthropodes, trois méthodes de capture ont été désigné (pots Barber, filet fauchoire et 

parapluie japonais). 

Le choix de cette présente étude a été retenu dans le but de dénombrer un maximum d'espèces 

d’arthropodes et de déterminer la richesse qualitative et quantitative des peuplements 

arthropodes d'une part, d'autre part nous avons essayé d’établir des interactions qui peuvent 

exister entre les individus d'invertébré et les facteurs édapho-floristiques dans trois différents 

biotopes dans l’exploitation agricole de l’université KASDI Merbah de Ouargla (ex. I.T.A.S.). 

Le premier chapitre de ce travail, porte sur la présentation de la région d'étude avec sa 

situation géographique, son milieu édaphique, son climat, ainsi que sur les données 

bibliographique sur la richesse faunistique et floristique. Il est suivi par la méthodologie et le 
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choix des trois biotopes, matériel biologique, méthodes d'échantillonnages sur terrain, 

méthodes utilisés au laboratoire, puis l'exploitation des résultats par les indices écologiques. 

Le troisième chapitre, présente les résultats obtenus au cours de la période d'étude. Dans le 

quatrième chapitre les discussions des résultats qui sont exploités par plusieurs méthodes 

telles que la qualité de l'échantillonnage, les indices écologiques de composition comme la 

richesse totale et moyenne, l’abondance relative et la fréquence d’occurrence. Ainsi que les 

indices écologiques de structure qui se base sur l'indice de diversité de Shannon-Weaver et 

l'indice d'équitabilité. Egalement on a utilisé quelques analyses statistiques comme l’AFC et 

la variance. Enfin une conclusion suivie par des perspectives clôture ce travail. 
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Chapitre I - présentation de la région d’étude : 

                      Quelques aspects concernant la région d’Ouargla sont abordés dans ce chapitre. 

Après la situation géographique, les facteurs abiotiques, puis les facteurs biotiques sont 

exposés. 

1.1. – Situation géographique de la région de Ouargla 

            La région d’Ouargla (31°58 N., 5° 20’ E.) se trouve au Sud-Est de l’Algérie à 800 Km 

d’Alger, située à 134 m d’altitude. Selon ROUVILLOIS-BRIGOL (1975) cette région se situe 

au fond d’une cuvette de la basse vallée de l’Oued Mya. Cette vallée fossile est bordée au 

Nord par le seuil de Bour El Haïcha. Au Sud, elle est limitée par les ruines de Sadrata (COTE, 

1998). Les dunes de l’Erg Touil s’étendent à l’Est. A l’Ouest, la région d’études est limitée 

par le plateau de Guantara (Fig. 1). 

1.2. –   Facteurs abiotiques du milieu d'étude : 

              DREUX (1980) indique que tout être vivant est influencé par un certain nombre de 

facteurs dits abiotiques qui sont les facteurs climatiques (température, humidité, vent) Les 

caractères physiques et chimiques du sol jouent eux aussi un rôle important.  Ils sont désignés 

sous le nom de facteurs édaphiques. 

   1.2.1. –  Facteurs pédologiques : 

   Il est connu que les sols dans les régions arides sont classés en fonction du niveau 

des sols. D’après HALITIM A (1985), la région d’Ouargla est caractérisée par des sols légers 

à prédominance sablonneux et à structure particulaire d’une part, et d’autre part, ces sols sont 

connus par un faible taux de matière organique, une forte salinité, un pH est alcalin et une 

bonne aération. Dans la région de Ouargla trois types de sol sont distingués, un sol sal 

sodique, un sol hydro morphe et un sol minéral brut (HALILAT, 1993).En revanche, HAMDI 

AISSA (2001), insiste que le taux de salinité est du à la remontée des eaux de la nappe 

phréatique et des eaux d’irrigation chargées en sels. 
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Fig. 1-  Situation géographique la région de Ouargla (COTE, 1998) 
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1.2.2. - Hydrogéologie : 

   Les eaux souterraines constituent la principale source hydrique dans la région de 

Ouargla. En effet, ROUVILLOIS-BRIGOL (1975) note la présence de trois nappes, la nappe 

phréatique, la nappe du complexe terminal et la nappe du continent intercalaire. Selon 

LEGER (2003), ces nappes présentent les caractéristiques suivantes : 

 La nappe phréatique avec une profondeur de 1 à 8 m selon les lieux et les saisons. Elle 

circule dans les sables dunaires et les alluvions de l’Oued M’ya. 

 La nappe du complexe terminal composée d’une nappe du Mio-pliocène dite nappe 

des sables et d’une nappe des calcaires (Sénonien). La nappe Mio-pliocène est 

contenue dans les sables grossiers atteints vers 30 à 65 m de profondeur par les puits 

artésiens jaillissants qui irrigue les palmeraies. Pour la nappe du sénonien est sous le 

sol de la vallée de l’oued Mya, elle se trouve à une profondeur d’environ 200 m.  

 Une nappe du continent intercalaire dite albienne, elle se situe entre 1100 et 1200 m. 

  Elle couvre une superficie de 600.000 km
2
. Le toit est formé par les marnes et les 

argiles gypsifères du sénonien dont la base se situe entre 1000 m et 1100 m de 

profondeur, avec un écoulement général du Sud vers le Nord. 

   1.2.3. - Facteurs climatiques : 

   Le climat d’Ouargla est caractérisé par une faiblesse des précipitations, une 

luminosité intense, une forte évaporation et un grand écart des températures avec la 

sécheresse de l’air (ROUVILLOIS-BRIGOL, 1975). 

         1.2.3.1. - Température  

                             La température est l’élément le plus important du climat étant donné que 

tous  processus métabolique en dépendant. Des phénomènes  comme la photosynthèse, la 

respiration, la digestion suivent la loi de Van’t Hoff qui précise que la vitesse d’une réaction 

est fonction de la température (DAJOZ, 2006). Il en est de même, DREUX (1980) considère 

que la température est un facteur capital car elle agit sur la répartition géographique des 

espèces animales et la durée de leur cycle biologique.  

Les températures mensuelles moyennes, maxima et minima de la région de Ouargla pour les 

dix années de 2007à2016 et l’année 2016 sont consignées dans le tableau 1. 
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Tableau 1 - Températures mensuelles moyennes, maxima et minima de la région de 

Ouargla pour les dix années de 2007 à 2016 et l’année 2016 

 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

T
(2

0
0
7

-

2
0
1
6
) 

T min 4,73 6,39 7,73 12,68 19,39 21,93 27,51 27,16 25,75 16,85 

11 

9,78 5,86 

T max 20,52 21,77 26,27 31,7 36,04 41,16 44,12 43,16 39,06 32,88 25,14 20,07 

T moy 12,36 14,5 17 22,19 27,72 31,55 35,82 35,16 32,41 24,87 17,46 12,97 

T
(2

0
1
6
) T min 6,5 8,1 9,7 16,7 21,3 24,9 27,4 26,9 24,3 19,4 10,5 8,1 

T max 21,2 22,7 25,7 32,8 36,0 41,0 42,6 41,3 38,0 34,2 24,5 19,5 

T moy 13,85 15,4 17,7 24,75 28,65 32,95 35 34,1 31,15 26,8 17,25 13 ,8 

                                                                                                                          O.N.M.(2017)  

T moy. Température moyenne  

T max. Température maximale moyenne  

T min. Température minimale moyenne  

      A partir du tableau 1, nous constatons que durant une décennie (2007-2016), la 

température moyenne maximale du mois le plus chaud est notée en mois de juillet (35,8 °C). 

Par contre, la température moyenne minimale du mois le plus froid est enregistré en mois de 

janvier (12,4 °C). 

            1.2.3.2. - Précipitation : 

                                Généralement, il pleut rarement à Ouargla, les précipitations sont 

irrégulières entres les saisons et les années. 

Tableau 2 - Le cumul moyen annuel de la région d’Ouargla pour les dix années de 2007 à 

2016 et l’année 2016  

                                                                                                                      O.N.M.(2017) 

P
ré

ci
p
it

at
io

n
 

(m
m

) 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII cumul 

(2007-

2016) 
8,69 3,15 3,12 1,75 1,61 0,79 0,35 0,56 3,88 4,08 1,23 4,15 33,36 

2016 trace 0,0 2,0 1,0 0,0 0,0 0,0 0,0 4,6 4,3 0,7 4,5 15,3 
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Le cumul moyen annuel (2007-2016) est de 33,4 mm. La période pluviale de 10 ans est très 

restreinte, elle est de 2 à 3 mois. Par contre la période sèche s'étale sur le reste de l'année et la 

même observation pour l’année 2016  (Tableau 2). 

            1.2.3.3. -Vents : 

                               Le vent constitue dans certains biotopes un facteur écologique limitant 

(RAMADE, 1984). Ils soufflent du Nord-Est et du Sud. Les vents les plus fréquents en hiver 

sont les vents d’Ouest. Tandis qu’au printemps les vents du Nord-Est et de l’Ouest dominent. 

En été ils soufflent du Nord-Est et en automne du Nord-Est et Sud Ouest (ROUVILLOIS-

BRIGOL, 1975). 

Tableau 3 - la vitesse moyenne maximal de vent de la région de Ouargla pour l’année 

2016 

Vmoy max : vitesse moyenne maximal de vent                                           O.N.M. (2017) 

Les observations recueillies sur les vents de la région d’Ouargla au cours de l’année 2016 

montrent que la vitesse moyenne est de 30,4 km /h. Les vents sont plus fréquents durant les 

mois d’avril, mai, juin, juillet et août où leurs vitesses dépassent 32 km/h (Tableau 3). 

   1.2.3.4. - L’insolation : 

                     Les radiations solaires sont importantes au Sahara, car l’atmosphère présente une 

grande pureté durant toute l’année (TOUTAIN, 1979). Le tableau 4, montre la durée moyenne 

de l’insolation de la région de Ouargla pour l’année 2016. 

Tableau 4 - La durée moyenne de l’insolation de Ouargla pour l’année 2016. 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Ins en h 259,8 249,0 302,0 285,6 259,8 190,7 322,1 352,1 282,0 251,0 228,8 211,0 

   Ins en h : l’insolation en heure                                                                         O.N.M. (2017) 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Vmoy max en (Km /h) 24 28 30 37 44 38 32 33 31 30 14 24 
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                           La durée moyenne de l’insolation est de 266,16 heures/mois, avec un 

maximum de 352,1 heures en Aout et un minimum de 190,7 heures en juin. Pour l’année 

2016  le cumul d’insolation de la région de Ouargla au d’après le tableau 4 est de 3193,9 

heures/année. 

          1.2.3.5. - Evaporation : 

                             L’évaporation dans la région de Ouargla est très forte surtout durant les 

mois les plus chauds.  

Tableau 5 : La moyenne annuelle d’évaporation de Ouargla pour l’année 2016 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Evp en mm 135,8 187,0 259,4 288,6 388,3 479,6 486,1 473,1 301,9 278,9 157,7 85,3 

Evp en mm : l’évaporation en millimètre                                                     O.N.M. (2017) 

La moyenne annuelle d’évaporation par mois est de l’ordre de 293,48mm/an. Le maximum 

est observé au mois de juillet avec 486,1 mm. Il est noté une évaporation minimale au mois de 

décembre (85,3 mm). Toutefois, pour la période d’étude l’évaporation annuelle pour cette 

zone est de 3521,7 mm. En effet, elle est renforcée par les vents chauds (Tableau 5). 

         1.2.3.6. - Synthèse des données climatiques 

                            Les différents facteurs climatiques n’agissent pas indépendamment les uns 

des autres (DAJOZ, 1985). Il est par conséquent nécessaire d’étudier l’impact de la 

combinaison de ces facteurs sur le milieu. Pour caractériser le climat de la présente région 

d’étude et de préciser leur position à l’échelle méditerranéenne, le diagramme 

ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN et le Climagramme pluviothermique 

d’EMBERGER sont utilisés. 

                 1.2.3.6.1. - Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et  GAUSSEN  

                                            Le diagramme ombrothermique met en évidence les périodes de 

sécheresse. L’axe des abscisses représente les mois de l’année, l’axe des ordonnées à la droite 

représente les précipitations (P) en mm et de la gauche les températures moyennes (T) en °C. 

L’échelle est P = 2 T. L’intersection de la courbe des précipitations avec la courbe des 
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températures détermine la durée de la période sèche. BAGNOULS et GAUSSEN, ont défini 

les mois secs comme ceux dont la pluviosité moyenne mensuelle en millimètres est inférieure 

ou égale au double de la température moyenne mensuelle exprimée en degrés Celsius (P < 2 

T). Le diagramme ombrothermique de la région d'Ouargla laisse apparaître que la période 

sèche s’étale durant toute l’année (Fig. 2).et pour l’année 2016 (Fig.3). 

               1.2.3.6.2. - Climagramme pluviothermique d’EMBERGER : 

                                  Le climagramme d’EMBERGER permet de connaître l’étage 

bioclimatique d’une région d’étude. Il est représenté, en abscisse par la moyenne des 

températures minima du mois le plus froid et en ordonnée par le quotient pluviothermique 

(Q3). Il est calculé par la formule suivante : 

Q3 = 3,43 P / (M-m) 

P : Pluviosité annuelle en (mm) 

M : Moyenne des températures maxima du mois le plus chaud 

m : Moyenne des températures minima du mois le plus froid 

Le climat est d’autant plus sec que le quotient pluviothermique Q3 est plus petit.  

A partir du climagramme, il est à constater que la région de Ouargla présente pour la décennie 

(2007-2016) un Q3 = 3,0 et m = 4,7. Par conséquence, la région de Ouargla appartient à 

l’étage bioclimatique saharien à hiver doux (Fig. 4).  

En effet, Ouargla se caractérise par des températures élevées, une pluviométrie très réduite, 

une forte évaporation et une luminosité intense. 
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Fig. 2- Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN pour la période                   

allant de 2007-2016 de la région de Ouargla (O.N.M., 2016) 

 

Fig. 3- Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN pour l’année 2016 

de la région de Ouargla (O.N.M., 2016) 
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Fig. 4- Climagramme d’EMBERGER de la région d'Ouargla 
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1.3. –  Facteurs biotiques de la région d'étude : 

             Ces facteurs représentent la flore et la faune de la région de Ouargla . 

   1.3.1. - Donnes bibliographique sur la faune : 

                  Selon LEBERRE (1989), la faune de la région d’Ouargla est assez importante et 

diversifiée. La quasi-totalité des espèces d’invertébrées et de vertébrées abritent les 

palmeraies pour assurer leurs nourritures et leurs protections. Plusieurs auteurs comme 

DOUMANDJI-MITICHE et IDDER (1985), GUESSOUM (1986) et IDDER et PINTUREAU 

(2008) se sont intéressés à l’étude des ravageurs du palmier dattier notamment à Ectomyelois 

ceratoniae Zeller (Lepidoptera, Pyralidae) déprédateur des dattes et au ‘’boufaroua’’, 

l’acarien Oligonychus afrasiaticus Mc Gregor, 1939 (Acarina, Tetranychidae). Quant à 

OULD EL HADJ et ABDI (2003) et KEMACI et al. (2007), ils se sont penchés sur les 

inventaires orthoptérologiques. D’autre part, des études sont réalisées sur les invertébrés de la 

cuvette d’Ouargla par CHENNOUF et al. (2009) et KORICHI et DOUMANDJI (2009) qui 

mentionnent plus de 130 espèces d'invertébrés, dont la classe des Insecta est la plus 

dominante. Pour ce qui est des vertébrés à Ouargla, ils sont représentés par 5 classes, celles 

des poissons, des amphibiens, des reptiles, des oiseaux et des mammifères (LE BERRE, 

1989). Il est à souligner que parmi la catégorie des vertébrés les plus étudiées est celle des 

oiseaux (GUEZOUL et al., 2011, et SEKOUR et al., 2015, ABABSA et al., 2015).  

   1.3.2. - Donnes bibliographique sur  La Flore : 

                  La flore saharienne est considérée comme très pauvre en ce basant sur la densité 

des espèces végétales par unité de surface (OZANDA, 1983). CHEHMA (2006), montre que 

la répartition des espèces végétales est très irrégulière. Elle est en fonction de différentes 

zones géomorphologique, de la nature des sols et de climat.                                   

Selon OULD EL HADJ (1991), les familles les plus représentatives de la région d’Ouargla 

sont les Poaceae, les Fabaceae, les Asteraceae et les Zygophylaceae. D’après QUEZEL et 

SANTA (1963), BISSATI et al. (2005), EDDOUD et ABDELKRIM (2006) et GUEDIRI 

(2007), la flore messicole regroupe une gamme importante d’espèces réparties entre plusieurs 

familles .Elle compte près de 101 espèces végétales appartenant à 29 familles.  La famille la 

plus représentée en espèces végétales est celle des Poaceae comme Phgragmites communis et 

Cynodon dactylon, suivi par les Asteraceae comme Sonchus maritimus et Sonchus oleraceus. 
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Chapitre II - Matériel et méthodes 

Ce chapitre comprend la méthodologie appliquée sur le terrain ainsi que celle utilisée au 

laboratoire. A la fin du chapitre, sont exposées les méthodes d’exploitation des résultats, telles 

que les indices écologiques de compositions et de structures développés.  

2.1. - Choix de la station d’étude  

           Dans le but d’étudier les interactions entre les arthropodes, plante et sol dans la région 

d’Ouargla nous avons étudié le cas de l’exploitation de l'I.T.A.S.dans trois biotopes différents. 

Chaque biotope est représenté par leur propres caractéristiques écologiques et pédologiques 

notamment la végétation et la nature du sol. 

2.1.1.- Description de la palmeraie de l’ITAS  

              Il est à rappeler que l’exploitation de l'université KASDI Merbah de Ouargla (ex. 

I.T.A.S.) est l’ancien périmètre de Garat Chrema. Elle a été crée en 1957 par le service 

colonial pour la mise en valeur et confiée plus tard en 1979 à l’ex. I.T.A.S (Institue 

Technologique d'Agronomie Saharienne) puis l'ex. I. N. F. S. A. S. (Institut National de 

Formation Supérieure en Agronomie Saharienne) dans un but expérimental et scientifique. 

Elle est localisée au Sud-Ouest de la ville d'Ouargla. Cette plantation phœnicicole est de type 

organisée caractérisée par des palmiers ayant des écartements moyens de 10 m sur 10. Elle 

s’étend sur 20 ha, dont 14,4 ha aménagés répartis en quatre secteurs A, B, C, et D occupant 

chacun une superficie de 3,6 ha.  

Le reste se trouve inexploité correspondant à l’extension de l’exploitation représentée par les 

secteurs E, F, G, et H. La phœniciculture représente la principale vocation de l’exploitation 

avec 1238 palmiers dattiers. Ils sont plantés d’une manière régulière avec un écartement 

moyen de 9 m sur 9 m, soit 110 palmiers à l’hectare. Le cultivar dominant est Deglet Nour. 

L’âge des palmiers varie de 2 ans à 50 ans. Les cultures fourragères sont plantées dans les 

sous secteurs A1 et C1, Il est noté la présence de l’orge Hordeum vulgare, du sorgho Sorghum 

vulgare, de la luzerne Medicago sativa (OULD EL HADJ,2004). 
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2.1.2. -  Transect végétal de point de l’ex I.T.A.S  

              Selon MORDJI (1988), la méthode de Mayer consiste à délimiter une surface de 500 

m
2
 (10m x 50m), afin de recenser toutes les espèces végétales qui s’y trouvent et de les 

représenter graphiquement suivant deux figures. La première est une représentation en 

projection verticale sur un plan, permettant de préciser la structure du peuplement végétal et le 

taux de recouvrement. Par contre, la deuxième est une représentation de profil qui donne des 

indications sur la physionomie du milieu, en montrant s’il s’agit d’un milieu ouvert, semi-

ouvert ou fermé. Ces derniers sont estimés selon la méthode donnée par (DURANTON et al., 

1982), qui consiste à estimer la surface de chaque espèce végétale, en calculant la surface 

occupée par la projection orthogonale du végétal. Le taux de recouvrement est calculé grâce à 

la formule suivante : 

 

T : taux de recouvrement (%) d'une espèce végétale donnée ; 

d : diamètre moyen de la plante en projection orthogonale exprimé en mètre ; 

S : surface du Transect végétal, soit 500 m
2
 ; 

N : nombre de pieds de l'espèce végétale prise en considération. 

Le Transect végétal appliqué est effectué durant le printemps 2017, afin de noter le 

maximum de présence d’espèces végétales. Ces dernières sont identifiées grâce aux clés  de 

(QUEZEL et SANTA, 1963) et (OZENDA, 1983), et confirmées par Mr. EDDOUD du 

département de Biologie de Université de Ouargla. 
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Photo. 3- Milieu délaissé, Tamarix gallica 

 

 

 

Photo. 2-  Brise vent (Eucalyptus sp) Photo. 1- Milieu phœnicicole 
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Photo. 4- Photo satellitaire de la station de l’ex-I.T.A.S. (Google earth, 2015) 

 

 
 

Fig. 5– Localisation de l’exploitation agricole de l'université KASDI Merbah de Ouargla                                                              

N 

N 
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Fig. 6- Transect végétal appliqué dans la palmeraie de l’ex. ITA
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2.2. -   Méthodes utilisées sur le terrain  

            Au niveau de la plantation phœnicicole de l’ex. I.T.A.S, on a accompli notre 

échantillonnage afin de dénombrer les arthropodes. Dans ce cadre, les méthodes 

d’échantillonnages sont réalisées à l’aide des pots Barber, du filet fauchoire et grâce au 

parapluie japonais. La fréquence de nos sorties était mensuel, c'est-à-dire au milieu de chaque 

mois. Pour ce qui des analyses du sol, on a pris neuf prélèvement du sol (trois échantillon 

dus/biotope).  

   2.2.1. -   Méthodes d'échantillonnage des arthropodes  

                    Dans le but de réaliser un inventaire des arthropodes dans l’exploitation de 

l’I.T.A.S, trois méthodes d’échantillonnage sont adoptées, celles  pots Barber, du fauchage a 

l’aide du filet fauchoire et le parapluie japonais. Notre étude elle s’est étalée entre le mois 

d’octobre 2016 jusqu'à avril 2017. 

         2.2.1.1. - Méthode des pots Barber  

                            Dans ce qui suit, la description de l’utilisation des pots Barber, ainsi que les 

avantages et les inconvénients et leur emploi sont développés. 

                   2.2.1.1.1. - Description de la méthode des pots Barber 

                                                  Ce type de piège est le plus employé pour les échantillonnages 

de la biocénose des invertébrés se déplaçant à la surface des milieux oasiens. Il permet de 

capturer les arthropodes de moyennes et de grandes tailles (BENKHELIL, 1991). Ce sont des 

récipients en métal ou en matière plastique. Dans le cas présent les pots-pièges sont des boites 

de conserves, récupérées, de 15 cm de diamètre et de 18 cm de hauteur. Ces pots sont placés 

dans le sol verticalement de façon à ce que l’ouverture se trouve au niveau du sol ou bien au 

ras de sol (Photo. 5). La terre est tassée tout autour des pots afin d’éviter l’effet de barrière 

pour les petites espèces (BENKHELIL, 1991).  

Les pots pièges sont remplis au 1/3 de leur contenu avec de l’eau additionnée de détergent qui 

joue le rôle de mouillant, empêchant les insectes piégés de s’échapper. 8 pots Barber sont 

placés en ligne à intervalles réguliers de 5 m. Après 24 h, le tri est fait et les contenus de 8 



Chapitre II -                                                                                      Matériel et méthodes 

 

21 
 

pots seulement sont récupérés séparément dans 8 boîtes de Pétri. Les déterminations se feront 

ultérieurement au laboratoire. 

                  2.2.1.1.2. - Avantages des pots Barber  

                                                 La méthode des pots Barber présente des facilités lors de son 

application sur le terrain (BAZIZ, 2002). Elle ne nécessite aucun matériel sophistique. Tout 

au plus, l’opérateur a besoin de 8 boîtes de conserve vides de 1 dm
3
 de volume.   La technique 

des pots Barber permet de capturer toutes les espèces géophiles qui marchent sur le sol plus 

qu’elles ne volent aussi bien diurnes que nocturnes (BAZIZ, 2002). 

                   2.2.1.1.3. - Inconvénients des pots Barber : 

                                                   D’après BENKHELIL (1992), la durée du temps est limité 

pour éviter la perte des espèces capturées car un phénomène d’osmose commence à se 

réaliser, se qui fait gonfler l’abdomen et les parties molles des insectes. 

         2.2.1.2. - Méthode du filet fauchoire   

                            Au sein de cette étude nous avons développé la description du filet fauchoire 

suivie par les avantages et les inconvénients de leur utilisation sont développés dans cette 

partie.  

                   2.2.1.2.1.- Description de la méthode du filet fauchoire : 

                                                  Le filet fauchoire permet de récolter les insectes peu mobiles, 

cantonnés dans les herbes ou buissons (BENKHELIL, 1992). C'est un accessoire principal 

pour capturer les insectes volants. Ce filet a un manche solide, plutôt court, d'environ 1 m de 

long. La poche est légèrement plus longue que le diamètre du cercle, qui mesure environ 40 

cm. La poche est formée d'un tissu plus résistant (LIMOGES ,2003). La profondeur du sac 

varie entre 40 et 50 cm. Son fond est plat ou légèrement arrondi afin que son contenu puisse 

être rapidement accessible et examiné après quelques coups de fauchage. Pour ce qui du 

manche du filet, il mesure entre 70 cm et 160 cm de long environ (Photo. 6). L'examen de 

contenu se fait régulièrement après quelques coups de filets, et on retire les espèces avec les 

doigts, les pinces souples ou à l'aide de l'aspirateur. (BENKHELIL, 1992). Selon le même 

auteur, le nombre de coups donnés avec le filet fauchoire est de 10 fois plus . 
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                 2.2.1.2.2. - Avantages du filet fauchoire  

                                                L’emploi du filet fauchoire est peu couteux car il nécessite tout 

au plus qu’un m² de tissu fort de type drap et un manche en bois .la technique de son 

maniement est facile et permet aisément la capture des insectes aussi bien ailé au vol que ceux 

exposés sur la végétation basse (BRAHMI ,2005).  

                 2.2.1.2.3. - Inconvénients du filet fauchoire 

                                               Cette méthode ne permet de récolter que des arthropodes qui 

vivent à découvert (BENKHELIL, 1992). Les saisons qui se prêtent le mieux pour son 

utilisation sont le printemps et l’été. Néanmoins en automne et en hivers, son emploi est plus 

limite.  

On ne peut pas l’utilisée dans une végétation mouillée car les arthropodes recueillis se collent 

sur la toile du filet et qui sont ensuite difficilement récupérables (LAMOTTE et al., 1969). De 

plus, la rapidité des coups de fauchage joue également un rôle important dans la capture des 

espèces qui risquent de réagir en tombant sur le sol et de s’envoler (LAMOTTE et al., 1969) 

  2.2.1.2-  Méthode du parapluie japonais  

                   Le parapluie japonais rend le plus grand service pour piéger les insectes vivant sur 

les arbres et les arbustes. Il sert à récolter les chenilles, les coléoptères, les hyménoptères, 

ainsi que les larves d’insectes phytophages (COLAS, 1948). 

                 2.2.1.2.1-  Description du parapluie japonais 

                                               Le parapluie japonais est constitué d’un carré de toile blanc de 

60 cm de côté, tendu aux quatre coins par deux tiges de bois rassemblés par un croisillon 

placé à leur intersection et traversé par une vis de serrage (Photo.7). Le parapluie doit être 

accompagné par un bâton en plastique mou qui déloge les insectes, Ainsi elle est disposé sous 

les rachis du palmier dattier et les branches d’arbres fruitiers. On tient d’une main le parapluie 

et avec l’autre on frappe rigoureusement et rapidement les rachis et les branches par le bâton 

du haut en bas pour faire tomber les spécimens à l’intérieur du parapluie et pour empêcher 

leurs fuites (COLAS, 1948)). 
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                  2.2.1.2.2-  Avantages du parapluie japonais 

                                             Cet appareil classique pour la récolte entomologique furent 

surtout conçus pour faciliter le capture d´insecte d´assez bonne taille (BENKHELIL, 1992). 

                  2.2.1.2.3-  Inconvénients de parapluie japonais 

                                               Le fauchage fournit des indications plutôt que des données 

précises qui varient selon l’utilisateur, l’activité des insectes et les conditions atmosphériques 

au moment de son emploi (BENKHELIL, 1992). 

2.3. -   Méthode de travail au laboratoire  

             Au laboratoire nous avons fait la détermination des espèces échantillonnées grâce aux 

différentes techniques de piégeages (pot Barber, parapluie japonais, filet fauchoire) au niveau 

des trois biotopes étudiés, ainsi que les analyses du sol de chacun de ces sols. 

   2.3.1- Détermination des espèces d'arthropodes  

                Après avoir recueilli les espèces d’arthropodes, ces dernières sont déterminées au 

laboratoire. La détermination sous une loupe binoculaire est assurée et confirmée par Melle 

BOUROGA. En parallèle, la reconnaissance des échantillons se fait grâce à des clefs 

dichotomiques des insectes, notamment celle de PERRIER (1927) de WOLFGANG et 

WERNER (2009) et de CLAUDE et LUC (2012). 

L’identification des espèces est poussée aussi loin que possible le plus souvent jusqu’à la 

catégorie ou l’ordre ou la famille, moins fréquemment jusqu’au genre et beaucoup plus 

rarement jusqu’à l’espèce. 
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Photo.5  - Emplacement des Pots Barber (original, 2017) 

 

Photo. 6- Filet fauchoire (original, 2017) 

         

Photo. 7- parapluie japonais (le battage) 
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2.3.2. - Analyse du sol au laboratoire  

               Dans cette partie, nous avons traité les paramètres (physique, chimique, et physico- 

chimique du sol).  

      2.3.2.1.-  Analyse des paramètres physiques  

                         Ces paramètres physiques permettent de déterminer les différents constituants 

de la terre échantillonnée. Elle comporte notamment l'analyse granulométrique et la mesure 

d'humidité du sol.  

               2.3.2.1.1. - Analyses Granulométrique  

                                              L'Analyse granulométrique s'effectué sur une prise d'essai de 

terre fine (éléments < 2 mm). Elle à pour but de déterminer le pourcentage des différentes 

fractions de particules minérales constituant les agrégats (AUBERT, 1978).  

La granulométrie est déterminée par Tamisage sec à travers une série de tamis à différents 

diamètres (1mm, 0,5mm, 200µm, 100µm, et 45µm) avec l'utilisation d'un vibreur (AUBERT, 

1978).  

                2.3.2.1.2.- Humidité  

                                              Quantité d'eau contenue soit dans 100 ml de terre soit dans 100g 

de terre, au moment de prélèvement et éliminée après une dessiccation à 105C° (AUBERT, 

1978).  

      2.3.2.2.-  Analyse des paramètres chimiques et physico-chimiques  

                     Elle comporte la mesure du pH de la terre fine à l'aide du pH-mètre, la 

conductivité électrique (CE), la teneur en calcaire (CaCO3) et en gypse (CaSO4) et la teneur 

en Matière organique (Carbone organique).  
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               2.3.2.2.1.-  Acidité du sol (pH)  

                                              Selon AUBERT (1978) l’acidité du sol elle se mesure par un pH-

mètre sur des extraits du sol du rapport terre / eau. Le pH du sol est mesuré directement par le 

pH mètre électrique. Il s'exprime selon une échelle de 0 à 14. Les valeurs faibles indiquent 

une acidité, les valeurs > 7 correspondent à un caractère basique.  

               2.3.2.2.2.-  Conductivité électrique (CE)  

                                              Elle traduit la concentration saline totale de la solution préparée 

(solution sol/eau=1/5). La conductivité électrique est directement proportionnelle à la somme 

des ions en solution à une certaine limite de concentration. La conductivité électrique est 

exprimée en dS/m relative à 25°c (AUBERT, 1978).  

              2.3.2.2.3.-  Dosage du calcaire total  

                                            Le calcaire total est déterminé par la méthode du calcimètre de 

Bernard qui se base sur la décomposition de carbonates de calcium par l’acide chlorhydrique 

et la mesure du volume de gaz carbonique dégagé lors de cette réaction (AUBERT, 1978).  

              2.3.2.2.4.-  Dosage du gypse  

                                            Pour le gypse, la méthode proposée par COUTINET (1965) a été 

utilisée, ayant comme principe le dosage des ions SO42- libérés après une attaque aux 

carbonates d’ammonium et précipitation avec le chlorure de baryum (COUTINET, 1965).  

              2.3.2.2.5.-  Matière organique  

                                         La matière organique est estimée après le dosage du carbone 

organique existant dans les échantillons par la méthode Anne, basée sur le principe de 

l’oxydation du carbone organique par le bichromate de potassium en milieu sulfurique et le 

titrage de l’excès de bichromate par le sel de Mohr en présence de diphénylamine (AUBERT, 

1978).  
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2.4. - Exploitation des résultats  

           Après avoir traité les résultats  par la qualité de l’échantillonnage, l’exploitation des 

résultats obtenus est réalisée par des indices écologiques de composition et de structure. 

   2.4.1. – Qualité de l’échantillonnage 

                   La qualité de l'échantillonnage est un indice qui nous permet de déterminer si 

notre échantillonnage est bon ou non. Elle est représentée par le rapport (a /N), a étant le 

nombre des espèces observées une seule fois en un seul exemplaire au cours des N relevés 

(RAMADE, 1984). Plus le rapport  a / N est petit (tend vers 0), plus la qualité est bonne, dans 

ce cas le nombre de relevés est suffisant. Le rapport  a / N se rapproche de 1, l'échantillonnage 

est de ce fait de moins bonne qualité, et il aurait fallut augmenter le nombre de relevés.   

   2.4.2. – Traitement des résultats par des indices écologiques 

                   Parmi les indices écologiques utilisés sont l’indice écologique de composition et 

de structure. 

   2.4.2.1. – Indices écologiques de composition 

                      Pour l’exploitation des résultats obtenus dans l'étude de l’arthropode, associe 

aux plante et au sol, nous avons utilisés les indices écologiques de composition tels que la 

richesse totale (S) et moyenne (Sm), l’abondance relative (AR %) et la Fréquence 

d’occurrence Fo (%) 

                2.4.2.1.1. – La richesse totale 

                                             Selon BLONDEL (1975), la richesse totale est l'un des 

paramètres qui caractérisent un peuplement. Elle est désigne par (S). C'est le nombre total 

d'espèces que porte le peuplement considéré dans un écosystème donné (RAMADE, 2003). 

                2.4.2.1.2. –  La richesse moyenne 

                                                 Quant à la richesse moyenne (Sm), elle dépend de la richesse 

totale des espèces. D’après RAMADE (1984), (Sm) est le nombre moyen des espèces 

constatées à chaque relevé obtenu par la formule suivante: 
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Sm = Σ S /N 

Σ S= S1, S2, S3, S4,……Sn,                               

 N: Nombre total de relevés. 

La détermination de cet indice écologique sert à estimer la richesse en espèces d’arthropode, 

dans les trois biotopes étudiés au cours de la période d'échantillonnage. 

                2.4.2.1.3. – Abondance relative 

                                               RAMADE (2003), note que l’abondance constitue un paramètre 

important pour la description d’un peuplement, c’est le nombre d’individus (ni) de chaque 

espèce présente par unité de surface. L'abondance relative (AR %) est une notion qui permet 

d’évaluer une espèce, une catégorie, une classe ou un ordre (ni) par rapport à l’ensemble des 

peuplements animales présentes confondues (N) dans un inventaire faunistique (FAURIE et 

al., 2003). Elle est calculée selon la formule suivante : 

AR(%) = ni x 100 / N 

AR % : est l'abondance relative. 

ni : est le nombre total des individus de l'espèce prise en considération. 

N : est le nombre total des individus de toutes les espèces présentes confondues. 

                2.4.2.1.4. –  Fréquence d’occurrence  

                                                 La fréquence d’occurrence (C%) est le rapport exprimé sous la 

forme d’un pourcentage du nombre de relevés contenant l’espèce i prise en considération par 

rapport au nombre total de relevés (DAJOZ, 1982). D’après FAURIE et al., (2003), elle est 

définie comme suit :                                                                                      

C (%) = (Pi x100) / P 

C (%): Fréquence d’occurrence 

Pi : nombre de relevés contenant l’espèce étudiée. 

P : nombre total de relevés effectués. 

Selon SCHERRER, 1984, la formule appliquée à la constance fait ressortir 6 catégories, qui 

sont :                                                                                                                                

C = 100% : L'espèce est dite omniprésente.                                                                                                                            
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C  supérieur à 75 :L'espèce est dite constance                                                                                                                                 

C entre 50 et 75 : L’espèce est dite régulière.                                                                                                               

C entre 25 et 50 : L’espèce est dite accessoire.                                                                                                                     

C  5 et 25 : L'espèce est dite accidentelle.                                                                                                                               

C inférieures à 5 : L’espèce est rare   

    2.4.2.2. – Indices écologiques de structure 

                     Pour l’exploitation des résultats obtenus nous avons utilisé des indices 

écologiques de structure qui sont, l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) et l’indice 

d’équitabilité. 

                2.4.2.2.1. – Indice de diversité de Shannon-Weaver 

                                           Cet indice est considéré comme le meilleur moyen de traduire la 

diversité (BLONDEL et al. 1973). Il est calculé de la manière suivante: 

H' = -Σ pi log 2 pi 

H' : est l’indice de diversité de Shannon exprimé en unité bits; 

pi : Abondance relative de chaque espèce, est égal à ni/N; 

ni : Abondance de l’espèce de rang i; 

N : Nombre total d’espèces collectées; 

log 2 : est le logarithme à base de 2. 

Plus la valeur de H' est élevée, plus le peuplement pris en considération est diversifié.                 

Cet indice est également utilisé pour connaître la diversité d’une espèce donnée au sein d’un 

peuplement. 

                2.4.2.2.2. – Indice d’équitabilité 

                                               C'est le rapport entre la diversité observée et la diversité 

théorique maximale (BARBAULT, 1981). Elle est  donnée par la formule suivante :    

E = H' / H max. 

Dont : 

 E : l’équitabilité. 
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 H’ : indice de diversité de Shannon Weaver exprime en unité bits. 

 Avec H max =log S (S : la richesse totale).  

L'équitabilité varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs 

correspond à une seule espèce de peuplement et égale à 1 lorsque toutes les espèces ont la 

même abondance. 

     2.4.3. –  Exploitation des résultats par les méthodes statistiques 

         Les méthodes statistiques dans le présent travail sont l’analyse factorielle des 

correspondances et l'analyse de la variance.  

 

           2.4.3.1. – Exploitation des résultats  par l’analyse factorielle des correspondances  

                            Parmi les méthodes d’analyse multidimensionnelle qui sont utilisées pour 

traiter les données quantitatives et qualitatives, nous avons choisi l’analyse factorielle des 

correspondances (A.F.C), cette dernière a pour objet la représentation avec le minimum de 

perte d’information, dans un espace à deux ou trois dimensions. L’avantage de cette méthode 

réside dans le fait que la similarité des éléments à classer ou à comparer est établie avec 

rapidité et sécurité (DERVIN, 1992). Pour réaliser des analyses statistiques, nous avons utilisé 

le programme XLSTAT 2010. 

              2.4.3.2. – Analyse de la variance 

      La variance d’une série statistique ou d’une distribution de fréquences 

est la moyenne arithmétique des carrés des écarts par rapport à la moyenne (DAGNELIE, 

1975).  Elle permet de confirmer s’il existe une différence significative entre deux séries de 

données. En effet cette analyse est appliquée pour vérifier s’il existe d’une éventuelle 

différence significative entre les différents ordres d’arthropodes recensés dans les différents 

biotopes dans l'exploitation agricole de l'université Kasdi Merbah de Ouargla. 
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Chapitre III –Résultats sur les arthropodes associes aux plantes et au sol, recensées dans 

l'exploitation agricole de l'université Kasdi Merbah d’Ouargla  

              Dans ce chapitre, les résultants sur les arthropodes capturée dans les trois 

biotopes de dans l'exploitation agricole de l'université Kasdi Merbah Ouargla grâce aux trois 

méthodes d’échantillonnages, pots Barber, filet fauchoire et parapluie japonais, sont exploités 

séparément a l’aide de la qualité d’échantillonnage, des indices écologiques de composition et 

de structures, ainsi qu'à travers une analyse statistique. 

   3.1. - Inventaire des arthropodes effectué dans trois différents biotopes  par la           

technique des pots Barber dans le périmètre agricole de l'université Kasdi Merbah 

                L’inventaire de l’arthropodes dans l'exploitation agricole de l'université Kasdi 

Merbah de Ouargla réalisé à partir du mois de octobre jusqu'au mois d'avril 2017,  nous a 

permis d’obtenir des résultats portant sur les populations de l’arthropodes des trois différents 

biotopes (Brise-vent ou Eucalyptus Sp., milieu phœnicicole et milieu délaissé ou Tamarix 

gallica). Les résultats obtenus par l’échantillonnage effectué dans les trois biotopes grâce à la 

première technique des pots Barber sont portés dans le tableau 6. 

L’inventaire des espèces d’arthropodes capturées grâce aux pots Barber, au niveau des trois 

biotopes dans l'exploitation agricole de l'université Kasdi Merbah durant 7 mois révèle 

l'existence de 38 espèces d’arthropodes, 16 familles, 8 ordres et 3 classes (Tab.6). 

         3.1.1. -  Composition et structure sur les arthropodes piégés grâce aux pots                       

Barber dans les trois biotopes au niveau de l'exploitation agricole de                        

l'université Kasdi Merbah               

                           Les espèces inventoriées dans les trois biotopes, celui qui est représenté par 

le palmier dattier (Phoenix dactylifera), celui qui est représenté par le brise-vent (Eucalyptus 

Sp.) et celui délaissé représenté par Tamarix gallica sont regroupée par méthodes 

d’échantillonnage et exploitée par la qualité de l’échantillonnage et les indices écologique de 

composition et de structure et par des analyses statistiques. 
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                3.1.1.1. - Qualité d’échantillonnage (QE.) à l'aide des pots Barber 

                                     Les résultats de la qualité d’échantillonnage obtenus pendant 7 mois 

dans les trois biotopes sont rapportés dans le tableau 7. 

Au cours de nous sept relevées correspondent a 56 pots Barber, les espèces vues une seule 

fois en un seul exemplaire sont au nombre de 9 espèces, chacune au niveau du brise-vent 

(Eucalyptus Sp.) et au niveau du milieu phœnicicole. Donc la qualité de l'échantillonnage a/N 

est égale a 0,16 cette valeur tend vers 0 d’où la qualité de l’échantillonnage est considérée 

comme bonne. En revanche, a/N au niveau du milieu délaissé représenté par Tamarix gallica 

avoisine 0,09 et tend vers 0, alors en peut affirmer que cette dernière est qualifier comme très 

bonne. 

Tableau 6– Effectifs et abondance relative par ordres et espèces capturées dans les trois                       

différents biotopes  à l'aide des pots Barber 

 Phoenix 

dactylifera 

Eucalyptus 

Sp. 

Tamarix 

gallica 

Ordres Familles Espèces ni AR% Ni AR% ni AR%  

Araneae 
Aracnida 

Aracnida  sp. 1.Ind. - - 1 0,6 - - 

Aracnida   sp. 2.Ind. 1 0,4 - - - - 

Aracnida sp. 3.Ind.. 1 0 ,4 - - 2 0,9 

Salticidae  Salticidae sp .Ind. 1 0,4 - - - - 

Collembola Isotomidae Collembola sp. Ind . - - - - 3 1,4 

Homoptera 

Homoptera F.Ind. Homoptera sp. Ind . 3 1,1 1 0,6 3 1,4 

 

Aphidae  

 

Aphis sp.1 .Ind. 1 0,4 - - - - 

Aphis sp.2 .Ind. - - 2 1,1 - - 

Aphis fabae - - 2 1,1 - - 

Jassidae 

 

Jassidae sp .Ind. 4 1,4 13 7,4 - - 

Coleoptera 

Coleoptera F .Ind. Coleoptera sp.1 .Ind. 1 0,4 2 1,1 1 0,5 

Coleoptera sp.2 .Ind. 2 0,7 1 0,6 - - 

Carabidae 
Carabidae sp.1 .Ind. - - - - 1 0,5 

Carabidae sp.2 .Ind. - - 1 0,6 - - 

Scarites sp .Ind. 1 0,4 - - - - 

Dytiscidae Dytiscus sp .Ind. 1 0,4 - - - - 

Deticida sp .Ind. - - - - 1 0,5 

Coccinellidae Coccinella algerica 1 0,4 - - - - 

Hymenoptera  

 

Hymenoptera  

 

Hymenoptera sp .Ind. 11 3,9 5 2,8 5 2,4 

Formicidae  Monomorium sp.Ind. 32 11,3 9 5,1 9 4,3 

Tapinoma negerrimum 61 21,6 30 17,0 11 5,2 
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 Camponotus sp .Ind. 7 2,5 1 0,6 7 3,3 

Cataglyphis bombicina 5 1,8 1 0,6 46 21,8 

Cataglyphis sp.Ind. 2 0,7 1 0,6 - - 

Cataglyphis bicolor 23 8,2 53 30,1 34 16,1 

Pheidole pallidula 67 23,8 - - - - 

Messor sp .Ind. - - - - 1 0,5 

Camponotus thurucus 20 7,1 31 17,6 54 25,6 

Lepiziota frauenfeldi 13 4,6 - - 7 3,3 

Plagiolipis  moura 

sordida 

5 1,8 - - - - 

Fourmilion sp. - - 6 3,4 - - 

Lepidoptera Lepidoptera  Lepidoptera sp.2.Ind. - - 1 0,6 - - 

Lepidoptera sp.3.Ind. - - 1 0,6 1 0,5 

Hemiptera Hemiptera Hemiptera sp.Ind. - - - - 10 4,7 

Diptera 

Diptera F.ind Diptera sp.Ind. 8 2,8 - - 4 1,9 

Culicidae  

 

Culicidae sp1.Ind.  4   1,4 5 2,8 - - 

Culex pipiens 1 0,4 6 3,4 7 3,3 

Muscadae Musca domestica 

 

4 1,4 3 1,7 3 1,4 

8 ordres 16  familles 38 espèces 

Tableau 7- La qualité  d’échantillonnage des espèces d’arthropodes capturées dans les 

pots   Barber dans les trois stations d’études 

                Biotopes 

Paramètres 

Phoenix dactylifera Eucalyptus Sp. Tamarix gallica 

A 9 9 5 

N 56 

QE 0,16 0,16 0,09 

a : Nombre d’espèces vues une seule fois 

N : Nombre des prélèvements 

QE : Qualité d’échantillonnage 

3.1.1.2. - Indices écologiques de composition appliqués aux espèces capturée à                 

l'aide des pots Barber dans les trois biotopes 

                     Les indices écologiques de composition appliqués pour l’exploitation des 

espèces piégées par les pots Barber dans les trois stations sont les richesses totales et 

moyennes, les abondances relatives et les fréquences d’occurrence. 
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               3.1.1.2.1. - Richesse totale (S) et moyenne (Sm) 

                                          Les richesses totale et moyenne issus de cette étude sont consignées 

dans le tableau 8.  

Tableau 8- Richesses totales et moyenne des espèces d’arthropodes capturées par la                         

technique des pots Barber dans les trois stations d’études 

                      Stations       

Paramètre 

Phoenix dactylifera Eucalyptus Sp. Tamarix gallica 

Richesse totale (S) 26 22 20 

Richesse moyenne (Sm)        5,12        4,31       4,85 

Le nombre total des espèces d’arthropodes capturés par la technique  des pots Barber au cours 

de la période d'étude dans les trois biotopes est de  38 espèces. Le biotope du milieu celui de  

Phoenix dactylifera porte la valeur de la richesse totale la plus élevée, elle est e 26 espèces.  

22 espèces sont mentionnées dans le biotope représenté par le brise-vent (Eucalyptus Sp.).          

Il semble que le biotope délaissé représenté par Tamarix gallica est moins riche que les deux 

premières stations, la valeur de sa richesse totale notée est de 20 espèces (Tab. 8). 

Les espèces d’arthropodes capturées par les pots Barber sont en moyenne de 9,65 espèces 

durant la période expérimentale dans l'exploitation agricole de l'université Kasdi Merbah. 

Dans le biotope du milieu, la valeur de la richesse moyenne est de 5,12; elle est plus 

importante que dans le biotope du brise-vent (Eucalyptus Sp.), où elle atteigne 4,31  (Tab.8). 

Le biotope délaissé représenté par Tamarix gallica possède une richesse moyenne égale à 

4,85. 

           3.1.1.2.2. - Abondances relatives (A.R. %) des espèces d'arthropode                          

capturées grâce aux pots Barber 

                                            Au sein des 38 espèces (666 individus) recensées dans les trois  

différents biotopes à l'aide des pots Barber, fait ressortir que l’ordre des Hymenoptera 

notamment avec la famille des Formicidae, dominent très nettement avec un taux de 87,3 % 

(> 2m ; m = 20 %) le premier biotope (phœnicicole), 77,8 % (> 2m ; m = 20 %) près du 

brise-vent et avec une A.R. (%) = 82,5 % (> 2m ; m = 14,3 %) dans le milieu délaissé 

représenté par Tamarix gallica (Fig. 7). L'ordre des Homoptera se classe en seconde position 
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notamment au niveau des brise-vent composé d'Eucalyptus Sp. (10,2 % < 2m ; m = 14,3 %). 

Dans le même biotope on trouve l'ordre des Diptera qui bien représenté mais sans 

dominance (A.R. % = 7,9 %). 

     Au sein de ces résultats, il est à constater que la famille des Formicidae contribue le plus 

avec un grand nombre d’individus respectivement dans les trois biotopes étudiés (73,4 %, 75 

% et 80,5%). Les espèces les plus représentées dans cette famille ce sont les Pheidole 

pallidula qui est très dominante à l'intérieur de la palmeraie de l'ex. ITAS avec 23,8 %. 

Egalement, dans le même biotope  note la forte présence de Tapinoma negerrimum (A.R. % 

= 21,6 %), elles sont accompagnées par Monomorium sp. (A.R. % = 11,3 %) et Cataglyphis 

bicolor (A.R. % = 8,2 %).  

Au niveau du biotope formant le brise-vent en Eucalyptus Sp., on trouve que les espèces 

les plus représentées sont surtout Cataglyphis bicolor (A.R. % = 30,1 %), Camponotus 

thurucus (A.R. % = 17,6 %), et Tapinoma negerrimum (A.R. % = 17,0 %). Il en est de 

même, dans le troisième biotope délaissé, on a noté la forte présence de Camponotus 

thurucus (A.R. % = 25,6 %), de Cataglyphis bombicina (A.R. % = 21,8 %) et de  

Cataglyphis bicolor (A.R. % = 16,8 %). Les autres espèces comme Musca domestica (A.R. 

% = 1,7 %) dans le deuxième biotope (Eucalyptus Sp.) ou  Collembola sp. (A.R. % = 1, %) 

dans le troisième biotope (Tamarix gallica) sont très faiblement représentées. 

 3.1.1.2. 3. - Fréquences d'occurrences (FO %) des espèces d'arthropode piégées à 

l'aide des pots Barber 

           Tous les résultats concernant les catégories de classes de fréquences sont 

exposés dans le tableau 9. 

Dans les trois biotopes, les classes de constance des espèces capturées dans les 

pots Barber, déterminées en relation avec les fréquences d’occurrence. Dans l'ensemble on 

trouvés que trois catégories de classe (A : Accessoire ;  Ac : accidentelle ;  Ra : rare).  
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Fig. 7 – Abondance relatives (A.R. %) des espèces d’arthropode capturé à l’aide des pots   

Barber  dans les trois biotopes 
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       Tableau 9  – Fréquences d'occurrences des  espèces capturées dans les trois biotopes   

                            Biotopes Phoenix 

dactylifera 

Eucalyptus Sp. 
Tamarix 

gallica 

Espèces Pi F% C Pi F% C Pi F% C 

Arachnida sp.1.Ind. 0 0  1,0 1,8 Ra 0 0  

Arachnida sp.2.Ind. 1 1,8 Ra 0 0  0 0  

Arachnida sp.3.Ind. 1 1,8 Ra 0 0  2 3,6 Ra 

Salticidae sp.Ind. 1 1,8 Ra 0 0  0 0  

Collembola sp.Ind. 0 0  0 0  4 7,1 Ac 

Homoptera sp.Ind. 2 3,6 Ra 1,0 1,8 Ra 2 3,6 Ra 

Aphis sp.1.Ind. 1 1,8 Ra 0 0  0 0  

Aphis sp.2.Ind. 0 0  1,0 1,8 Ra 0 0  

Aphis fabae 0 0  1,0 1,8 Ra 0 0  

Jassidae sp.Ind. 2 3,6 Ra 4,0 7,1 Ac 0 0  

Coleoptera sp.1.Ind. 1 1,8 Ra 1,0 1,8 Ra 1 1,8 Ra 

Coleoptera sp.2.Ind. 2 3,6 Ra 1,0 1,8 Ra 0 0  

Carabidae sp.1.Ind. 0 0  0 0  1 1,8 Ra 

Carabidae sp.2 .Ind. 0 0  1,0 1,8 Ra 0 0  

Scarites sp. 1 1,8 Ra 0 0  0 0  

Dytiscus sp 1 1,8 Ra 0 0  0 0  

Deticida sp 0 0  0 0  1 1,8 Ra 

Coccinella algerica 1 1,8 Ra 0 0  0 0  

Hymenoptera sp3.Ind. 3 5,4 Ac 3,0 5,4 Ac 2 3,6 Ra 

Monomorium sp.Ind. 21 37,5 A 4,0 7,1 Ac 9 16,1 Ac 

Tapinoma negerrimum 23 41,1 A 9,0 16,1 Ac 7 12,5 Ac 

Camponotus sp.Ind. 7 12,5 Ac 1,0 1,8 Ra 6 10,7 Ac 

Cataglyphis bombicina 4 7,1 Ac 1,0 1,8 Ra 25 44,6 A 

Cataglyphis sp.Ind. 1 1,8 Ra 1,0 1,8 Ra 0 0  

Cataglyphis bicolor 21 37,5 A 19,0 33,9 A 19 33,9 A 

Pheidole pallidula 23 41,1 A 0 0  0 0  

Messor sp.Ind. 0 0  0 0  1 1,8 Ra 

Camponotus thurucus 15 26,8 A 20,0 35,7 A 25 44,6 A 

Lepiziota frauenfeldi 11 19,6 Ac 0 0  5 8,9 Ac 

Plagiolipis  moura sordida 4 7,1 Ac 0 0  0 0  

Fourmilion sp 0 0  5,0 8,9 Ac 0 0  

Lepidoptera sp.2.Ind. 0 0  1,0 1,8 Ra 0 0  

Lepidoptera sp.3 .Ind. 0 0  1,0 1,8 Ra 1 1,8 Ra 

Hemiptera sp.Ind. 0 0  0 0  6 10,7 Ac 

Diptera sp.Ind.  6 10,7  0 0  3 5,4 Ac 

Culicidae sp.1.Ind. 1 1,8 Ra 1,0 1,8 Ra 0 0  

Culex pipiens 1 1,8 Ra 3,0 5,4 Ac 7 12,5 Ac 

Muscadae sp.Ind. 0 0  0 0  1 1,8 Ra 

Musca domestica 

 

4 7,1 Ac 0 0  3 5,4 Ac 



Chapitre III –                                                                                                           Résultats  

 

39 
 

Totale des espèces = 38 

espèces 
Le nombre des espèces de la catégorie de classe rare est le plus élevé dans les trois biotopes 

que ce soit au centre du milieu phœnicicole avec 14 espèces (F % = 56 %) ou à coté du brise-

vent avec 13 espèces (Eucalyptus Sp.) (F % = 61,9 %) ou au niveau du milieu délaissé formé 

par Tamarix gallica avec 9 espèces (F % = 45 %). La catégorie de classe accessoire est en 

deuxième position notamment le deuxième biotope (F % = 28,7 %) et le troisième biotope (F 

% = 40 %). Pour la catégorie de la classe accidentelle elle est moyennement figurée dans le 

premier biotope qui est représenté par Phoenix dactylifera (F % = 20 %) (Tab. 9). 

         3.1.1.3. -  Indices écologiques de structure 

          Pour exploiter les résultats des espèces d’arthropodes trouvées dans les pots 

Barber, nous avons employé l’indice de la diversité de Shannon-Weaver (H’) et de 

l’équitabilité (E). Les résultats des indices écologiques de structure calculés pour les espèces 

d’arthropodes piégées dans les pots Barber dans les trois biotopes sont rassemblés dans le 

tableau 10.  

Tableau 10- valeurs de la diversité (H’) et de l’équitabilité (E) et des espèces 

d’arthropodes capturées par la technique des pots Barber dans les trois 

stations d’études 

 

N : Nombre d’individus 

S : Richesse totale 

H’ : Indice de la diversité de Shannon-Weaver exprimé en bits 

H’max. : Diversité maximale 

Biotopes 

Paramètres 

Phoenix dactylifera Eucalyptus Sp. Tamarix gallica 

N 280 176 210 

S 26 22 20 

H' 3,47 3,22 3,27 

H'max. 4,70 4,46 4,32 

E 0,74 0,72 0,76 
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E : Indice de l’équitabilité 

La valeur de la diversité de Shannon-Weaver dans les trois zones d'étude est relativement 

élevée (tab.10). Elle se situe entre 4,7 bits dans le premier biotope et 3,22 bits dans le 

deuxième biotope. La valeur de la diversité de Shannon-Weaver élevée exprime la diversité 

du peuplement d’arthropode obtenue dans les trois zones d’études. Cependant l’indice de 

l’équitabilité calculé est E ≥ 0,7 dans les trois. Ces valeurs tendent vers 1 ce qui va implique 

que les effectifs des espèces en présence sont en équilibre entre eux. 

      3.1.1.4. -  Exploitation des résultats relatifs aux arthropodes capturés grâce aux                     

pots Barber par l’analyse de la variance 

      L’analyse de la variance est utilisée pour mettre en évidence l’existence 

d’éventuelles différences significatives entre les différents ordres d’arthropodes recensés dans 

les trois biotopes par la méthode des pots Barber dans les trois stations d’études (tab.11). 

Tableau 11 - Analyse de la variance à un seul facteur des espèces d’arthropodes recensés                        

dans les trois biotopes 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne des 

carrés 
F Probabilité 

Valeur critique 

pour F 

Entre Groupes 1236,23 2 1348,23 21,35 0,009 6,40 

A l'intérieur des 

groupes 
  185,22 5     43,22       

Total 1621,33 7         

Compte tenu du fait que F calculé égal à 21,4 est supérieur à F théorique soit  pour ddl égale à 

2 (p = 0,009), il y a une différence significative entre les différentes espèces d’arthropodes 

recensés dans  les pots Barber  pendant sept mois dans les trois biotopes étudiés.  
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     3.1.1.5 – Analyse factorielle des correspondances (A.F.C.) 

                        L’analyse factorielle des correspondances (A.F.C.) porte sur la présence ou 

l’absence des espèces d’arthropodes capturées par l’utilisation de la même technique de 

piégeage, celle des pots Barber au niveau des trois biotopes (Phoenix dactylifera, Eucalyptus 

Sp.  et Tamarix gallica ). 

L’analyse factorielle des correspondances appliquée aux espèces d’arthropodes en tenant 

compte de leurs présences ou de leurs absences en fonction des trois biotopes, celui des 

Phoenix dactylifera, Eucalyptus sp, Tamarix gallica permettent de mettre en évidence la 

répartition des espèces en fonction des axes. Pour l’exploitation des résultats un des 

abréviations en lettre magiscules codé est attribué à chaque biotope tel que PHD pour le 

biotope Phoenix dactylifera, EUC pour ceux des Eucalyptus sp., TAM pour le Tamarix gallica. 

La contribution des espèces d’arthropodes pour la construction des axes est égale à 51,4 % 

pour l’axe 1 et 48,6 % pour l’axe 2. Leur somme est égale à 100 % et permet de ne retenir que 

l’axe 1 et 2 pour l’interprétation des résultats.  

Les contributions des différents biotopes pour la formation des deux axes 1 et 2 sont les 

suivantes.   

Axe 1 : On trouve surtout le biotope délaissé qui est dominé par la plante hôte Tamarix 

gallica (TAM) contribue fortement à la construction de l’axe 1 avec 50,4 % suivie par celui 

des Eucalyptus sp. (EUC) avec 49,6 % et de Phoenix dactylifera (PHD) très très faiblement 

avec 0,06 %.  

Axe 2 : On aperçoit surtout le biotope qui est dominé par Phoenix dactylifera (PHD) qui 

participe intensément à la formation de l’axe 2 avec un taux de 61,7 % suivie par celui de 

Tamarix gallica (TAM) avec 20,2 % et de l’Eucalyptus sp. (EUC) avec 18,1 %. 

La représentation graphique des axes 1 et 2 (Fig. 8) montre que le milieu phœnicicole (PHD) 

se retrouve dans le deuxième quadrant, celui des Eucalyptus sp. en dernier quadrant et celui 

de Tamarix gallica (TAM) dans le premier quadrant. On peut en conclure que les différents 

types de biotopes se positionnent dans des quadrants différents car ils possèdent leurs propres 

listes d’espèces d’arthropodes ou spécifiques aux différentes plantes hôtes.  
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Les codes et les abréviations des différentes espèces d’arthropodes ainsi que leurs présences et 

absences sont mentionnées dans le tableau 12. 

      3.1.2. -  Composition et structure sur l’arthropodes capturés par la technique                       

de fauchage à l’aide de filet fauchoire 

       Cette partie porte sur les espèces d’arthropodes piégées par l’utilisation de la 

technique de fauchage à l’aide de filet fauchoire dans deux zones d’études durant la période 

qui s'étale sur sept mois. On a exploité les résultats par la qualité d’échantillonnage (QE), les 

indices écologiques de composition et de structure.  

              3.1.2.1. - Liste des espèces d'arthropode effectué dans deux biotopes  par la                                

technique de filet fauchoire dans le périmètre agricole de l'ex. ITAS 

                                L’inventaire des espèces d’arthropodes capturées grâce au filet fauchoire, 

au niveau des deux biotopes (Phoenix dactylifera et Tamarix gallica) dans l'exploitation 

agricole de l'université Kasdi Merbah durant 7 mois révèle l'existence de 30 espèces 

d’arthropodes, 17 familles, 10 ordres et 2 classes (Tab.13). 

      3.1.2.1.1. - Qualité d’échantillonnage (QE.)  

                 Les résultats de la qualité d’échantillonnage obtenu pendant la période 

d'étude  dans les deux biotopes  sont rapportés dans le tableau 14. 

Les valeurs de la qualité d’échantillonnage notées dans les deux biotopes se diffèrent. Elle de 

1 dans le biotope qui est représenté par Phoenix dactylifera. En effet, cette valeurs du rapport  

a/N = 0,23, on peut dire que l’effort de l’échantillonnage est suffisant la et la qualité 

d’échantillonnage (a/N) est bonne. En revanche, la valeur enregistrée  dans le deuxième 

biotope représenté par Tamarix gallica avoisine 0,03 de ce fait on peut déduire que la qualité 

d’échantillonnage (a/N) est qualifiée de très bonne (Tab.14).  
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Tableau 12 – Codes et abréviations, ainsi que la présence et absences des différentes 

espèces d’arthropodes capturés à l’aide des  pots Barber dans les trois 

biotopes                  

Espèces Codes PHD EUC TAM 

Araneae sp. 1.Ind. 001 - + - 

Araneae  sp. 2.Ind. 002 + - - 

Araneae  sp. 3.Ind.. 003 + - + 

Salticidae sp .Ind. 004 + - - 

Collembola sp. Ind . 005 - - + 

Homoptera sp. Ind . 006 + + + 

Aphis sp.1 .Ind. 007 + - - 

Aphis sp.2 .Ind. 008 - + - 

Aphis fabae 009 - + - 

Jassidae sp .Ind. 010 + + - 

Coleoptera sp.1 .Ind. 011 + + + 

Coleoptera sp.2 .Ind. 012 + + - 

Carabidae sp.1 .Ind. 013 - - + 

Carabidae sp.2 .Ind. 014 - + - 

Scarites sp .Ind. 015 + - - 

Dytiscus sp .Ind. 016 + - - 

Deticida sp .Ind. 017 - - + 

Coccinella algerica 018 + - - 

Hymenoptera sp .Ind. 019 + + + 

Monomorium sp.Ind. 020 + + + 

Tapinoma negerrimum 021 + + + 

Camponotus sp .Ind. 022 + + + 

Cataglyphis bombicina 023 + + + 

Cataglyphis sp.Ind. 024 + + - 

Cataglyphis bicolor 025 + + + 

Pheidole pallidula 026 + - - 

Messor sp .Ind. 027 - - + 

Camponotus thurucus 028 + + + 

Lepiziota frauenfeldi 029 + - + 

Plagiolipis  moura sordida 030 + - - 

Fourmilion sp. 031 - + - 

Lepidoptera sp.2.Ind. 032 - + - 

Lepidoptera sp.3.Ind. 033 - + + 

Hemiptera sp.Ind. 034 - - + 

Diptera sp.Ind. 035 + - + 

Culicidae sp1.Ind. 036 + + - 
Culex pipiens 037 + + + 

Musca domestica 

 

038 + + + 
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Fig. 8– Carte factoreille des espèces d’arthropodes dans les trois différents biotopes 
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                      3.1.2.1.2. - Indices écologiques de composition 

                          Les indices écologiques de composition utilisés pour 

l’exploitation des espèces capturées par la technique de fauchage grâce au filet fauchoir dans 

les deux biotopes sont les richesses totales et moyennes, les abondances relatives et les 

fréquences d’occurrence. 

   3.1.2.1.2.1. - Richesse totale (S) et richesse moyenne (Sm) 

                                                    Le nombre total des espèces d’arthropodes capturés à partir 

des pots Barber au cours de la période d'étude dans les deux biotopes est de 30 espèces. Le 

biotope du milieu celui de  Phoenix dactylifera porte la valeur de la richesse totale la plus 

élevée, elle est de 28 espèces.  Dans le biotope délaissé représenté par Tamarix gallica est le 

moins riche, il renferme que 15 espèces (Tab.15). La richesse moyenne fluctue entre 6,9 

(Tamarix gallica) et 9,3 espèces/relevé (Phoenix dactylifera). 

Tableau 13  – Effectifs et abondance relative par ordres et espèces capturées dans les 

deux  biotopes grâce au filet fauchoire 

Biotopes 
Tamarix 

gallica 

Phoenix 

dactylifera 

Ordre Famille Espèces ni AR

% 

Ni AR%  

Araneae 
Araneae Fam. ind. 

Araneae sp. 1.Ind. 7 5,6 11 3,5 

Araneae sp. 2 Ind. 2 1,6 3 1,0 

Salticidae Salticidae sp. Ind. 2 1,6 1 0,3 

Blattopteres Blattidae Blattidae sp. Ind. - - 1 0,3 

Orthoptera 
Acrididae Acrididae sp. Ind.  1 0,8 2 0,6 

Pyrgomorphidae Pyrgomorpha cognata - - 2 0,6 

Dermaptera Forficulidae Forphicula sp.Ind. 

 

- - 3 1 

 

Hemiptera 

Homoptera F.Ind. 

 

Homoptera sp.Ind. 

 

 

4 3,2 8 2,6 

Aphidae  

Aphis sp.1.Ind. 9 7,2 21 6,8 

Aphis sp.2.Ind. 1

3 

10,4 18 5,8 

Aphis fabae 

 

- - 2 0,6 

Jassidae Jassidae sp.Ind.  3

0 

24 85 27,3 

Aleyrodoidea 

F.Ind. 

 

Aleurodidae sp.Ind. 2 1,6 1 0,3 

Coleoptera 

Coleoptera F.Ind. 

 

Coleoptera sp.1.Ind. - - - - 

Coccinellidae 
Phorosymus ovoideus - - 7 2,3 

pharosymnus numidicus - - 2 0,6 

Carabidae Carabidae sp .Ind. 

 

- - 1 0,3 
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Hymenoptera 
Formicidae Tapinoma negerrimum - - 2 0,6 

Hymenoptera 

F.Ind. 

  

  

Hymenoptera sp.Ind. 

  

1

8 

14,4 5 1,6 

 Lepidoptera Lepidoptera F.Ind. 

Lepidoptira sp.1.Ind. 

 

- - 1 0,3 

Lepidoptira sp. 2.Ind. 

 

- - 2 0,6 

Lepedoptira sp. 3.Ind. 

 

6 4,8 1 0,3 

Lepidoptira sp.4.Ind. 

 

- - 1 0,3 

Diptera 

Diptera F.Ind. 

 

Diptera sp. 1.Ind. 

 

- - 8 2,6 

Diptera sp. 2.Ind. 

 

 

8 6,4 25 8,0 

Muscida Musca domistica 

 

8 6,4 1 0,3 

Culicidae 

Culicidae sp . 1.Ind 4 3,2 52 16,7 

Culicidae sp . 2.Ind - - 3 1,0 

Culex pipiens 1

1 

8,8 40 12,9 

Nervopteres Chrysopidae 
Chrysopa sp.Ind. 

 

- - 2 0,6 

Chrysoperla sp.Ind.. - - 1 0,3 

10 17 30     

ni : effectifs ; A.R. (%) : Abondance Relative  

Tableau 14 - La qualité  d’échantillonnage des espèces d’arthropodes capturées par la                       

technique de fauchage à l’aide de filet fauchoire 

                               Biotopes        

Paramètres 
Phoenix dactylifera Tamarix gallica 

A 8 1 

N 35 

QE 0,23 0,03 

 

a : Espèces vues une seule fois; N : Nombres des prélèvements;  QE : Qualité 

d’échantillonnage 

Tableau 15- la richesse totale (S) des espèces d’arthropodes capturées par la technique 

de  fauchage à l’aide de filet fauchoire dans les trois stations d’études  

 

 

                               Biotopes        

Paramètres 

Phoenix dactylifera Tamarix gallica 

Richesse totale S 28 15 

Richesse moyenne Sm         9,32        6,86 
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Fig. 9 – Abondance  relative  par ordres et espèces capturées dans les deux                                

biotopes grâce au filet fauchoire 
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                3.1.2.1.2.2. - Abondance relatives (A.R.%) 

                                                    Les valeurs de l’abondance relative des espèces 

d’arthropodes fauchées à l’aide de filet fauchoire dans les deux biotopes et citées dans le 

tableau 12, nous laisse à souligner qu'au niveau de l'exploitation agricoles de l'ex. ITAS, c'est 

l'ordre des Hemiptera qui est le plus fréquent et domine très largement (50,5  > 2m ; m = 10 

%) au centre de la palmeraie. De même, les hémiptères sont dominant au niveau des parcelles 

délaissées celle de Tamarix gallica (43,1  > 2m ; m = 14,3 %). Egalement, l'ordre des Diptera 

participe le plus et domine au niveau du milieu non exploité dominé par Tamarix gallica (41,5 

> 2m ; = 14,3 %) et dans le milieu phoenicicole (24,8  > 2m ; = 10 %). Enfin, l'ordre des 

Hymenoptera (R.A.% = 14,4 %), il est bien sollicité au niveau milieu phoenicicole( Fig. 9) 

En fonction des espèces, c'est Jassidae espèce indéterminée qui est la plus fournie avec 85 

individus (A.R. % = 27,3 %) au niveau du milieu délaissé et à l'intérieur de la palmeraie (A.R. 

% = 24 %). Il est bien remarquer aussi la forte présence des nématocères représentée par 

Culex pipiens que ce soit dans le premier biotope (A.R. % = 12,9 %) et dans le second biotope 

(A.R. % = 8,8 %), ainsi que Culicidae sp .1 Ind. (A.R. % = 16,7 %).  Les espèces les moins 

fréquentes sont nombreuses au niveau du milieu dominé par les tamarix et chacune d’elles 

n’est mentionnée qu’en un seul individu, soit une abondance relative de (A.R. % = 0,3 %).   

3.1.2.1.2.3.-Fréquences d’occurrences (F%) des espèces d'arthropode 

obtenues grâce au filet fauchoire 

                                               Les données concernent la constance des espèces piégées par la 

méthode de filet fauchoire dans les deux biotopes sont portées dans le tableau  15. 

En appliquant la technique du filet fauchoire, il est à démontré l'existence de quatre catégories 

de classes dans les deux biotopes examinés. Au centre du milieu phœnicicole on a trouvé la 

dominance des espèces appartenant à la catégorie des classes accessoires  avec 10 espèces (F 

% = 66,7 > 2m ; m = 20 %). De les espèces accessoire sont bien figurées au niveau de la zone 

Tamarix gallica avec 13 espèces (F % = 48,2 > 2m ; m = 20 %). La catégorie de classe rare 

est bien représentée surtout au niveau de Tamarix gallica (F % = 29,6 %). Pour la catégorie 

de la classe accidentelle elle est assez représentée respectivement  avec 11,1 et 20 % (Tab.  

16). 
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Tableau 16- Constance des espèces piégées par la méthode de filet fauchoire  

Biotopes 
Tamarix 

gallica 

Phoenix 

dactylifera  

 

 

 

 

Ordre Famille Espèces Pi F% Cl Pi F% Cl 

Araneae Aracnida 

Aracnida sp.1.Ind. 7 20,0 Ac 8 22,9 Ac 

Aracnida sp.2.Ind. 2 5,7 Ac 4 11,4 Ac 

Salticidae sp.Ind. 2 5,7 Ac 1 2,9 Ra 

Blattopteres Blattidae Blattidae sp.Ind. 0 0  1 2,9 Ra 

Orthoptera 
Acrididae Acrididae sp.Ind. 1 2,9 Ra 2 5,7 Ac 

Pyrgomorphidae Pyrgomorpha cognata 0 0  2 5,7 Ac 

Dermaptera Forficulidae Forphicula sp.Ind 0 0  3 8,6 Ac 

 

Homoptera 

Homoptera F. Ind Homoptera sp.Ind 3 8,6 Ac 5 14,3 Ac 

Aphidae 

Aphis sp.1.Ind 8 22,9 Ac 15 42,9 A 

Aphis sp.2.Ind 10 28,6 A 13 37,1 A 

Aphis fabae 

 

0 0  4 11,4 Ac 

Jassidae Jassidae sp.Ind 23 65,7 Ré 20 57,1 Ré 

Hemiptera Aleyrodoidea F. Ind Aleurodidae sp.Ind 2 5,7 Ac 0 0  

Coleoptera 
Coccinellidae 

Pharosymnus ovoideus 0 0  5 14,3 Ac 

Pharosymnus 

numidicus 

0 0  2 5,7  

Carabidae Carabidae sp.Ind 0 0  1 2,9 Ra 

Hymenoptera 
Formicidae Tapinoma negerrimum 0 0  2 5,7 Ac 

Hymenoptera F. Ind 

 

Hymenoptera sp.Ind 10 28,6 A 4 11,4 Ac 

Lepidoptera Lepidoptera F. Ind 

Lepidoptira sp.1.Ind 0 0,0  1 2,9 Ra 

Lepidoptira sp.2.Ind 0 0  2 5,7 Ac 

Lepedoptira sp.3.Ind 4 11,4 Ac 1 2,9 Ra 

Lepidoptira sp.4.Ind 0 0  1 2,9 Ra 

Diptera 

Diptera F. Ind 
Diptera sp.1.Ind 0 0  6 17,1 Ac 

Diptera sp.2.Ind 6 17,1 Ac 10 28,6 A 

Muscida Musca domistica 

 

8 22,9 Ac 1 2,9 Ra 

Culicidae 

Culicidae sp.1.Ind 4 11,4 Ac 19 54,3 Ré 

Culicidae sp.2.Ind 0 0  2 5,7 Ac 

Culex pipiens 9 25,7 A 22 62,9 Ré 

Neuroptera Chrysopidae  F .Ind 
Chrysopa sp.Ind 0 0  2 5,7 Ac 

Chrysoperla sp.Ind 0 0  1 2,9 Ra 

11 17 30       

Pi : est le nombre de relevés contenant l’espèce étudiée. F % : Fréquence d’occurrence ;             

A : Accessoire ; Ré : Régulier ; Acc. : Accidentelle; Ra. : Rare; Cl : Classe 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Neuroptera
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3.1.1.3.-Indices écologiques de structure appliqués sur les espèces                     

d'arthropode  capturées par le filet fauchoire 

     Les valeurs des indices écologiques de structure calculés pour les espèces 

d’arthropodes piégées à l'aide du filet fauchoire dans les deux biotopes sont consignées dans 

le tableau 17.  

Tableau 17- valeurs de la diversité (H’) et de l’équitabilité (E) et des espèces 

d’arthropodes  capturées par la technique de filet fauchoire dans les 

deux stations d’études 

 

 

 

 

 

N : Nombre d’individus 

S : Richesse totale  

H’ : Indice de la diversité de Shannon-Weaver exprimé en bits 

H’ max. : Diversité maximale 

E : Indice de l’équitabilité 

La valeur de la diversité de Shannon-Weaver dans les trois zones d'étude est moyennement 

élevée (tab.17). Elle de 3,30 bits dans le premier biotope et 3,45 bits dans le deuxième 

biotope. Ces valeurs expriment la diversité du peuplement d’arthropodes échantillonné dans 

les deux biotopes étudiés. L’indice de l’équitabilité est de 0,7 dans le biotope des palmiers 

dattiers et 0,9 dans celui de Tamarix gallica. Ces valeurs tendent vers 1 notamment dans le 

deuxième biotope, ce qui suppose que les effectifs des espèces en présence sont en équilibre 

entre eux. 

Biotopes 

Paramètres 

Phoenix dactylifera Tamarix gallica 

N 293 121 

S 28 15 

H' (bits) 3,30 3,45 

H' max. (bits) 4,81 3,91 

E 0,69 0,88 
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      3.1.3. -  Composition et structure sur l’arthropode capturé par la technique du 

parapluie japonais dans l'exploitation agricole de l'ex. ITAS 

     Cette partie concerne les espèces d’arthropodes attrapées par l’utilisation de la 

technique du parapluie japonais ou battage dans seulement un seul milieu (phœnicicole).               

Les résultats sont exploités par la qualité d’échantillonnage (QE), les indices écologiques de 

composition et de structure.  

              3.1.3.1. - Liste des espèces d'arthropode capturées par la technique du                                               

parapluie japonais du parapluie japonais     

                                  Le recensement des espèces d’arthropodes capturées à l'aide du 

parapluie japonais, au niveau du biotope représenté par le palmier dattier dans l'exploitation 

agricole de l'université Kasdi Merbah durant 7 mois montre l'existence de 19 espèces 

d’arthropodes, 10  familles, 6 ordres et une 2 classe (Tab. 18). 

                3.1.3.1.1. - Qualité d’échantillonnage (QE.)  

                            Les résultats de la qualité d’échantillonnage obtenu pendant l’été 

dans les trois stations sont rapportés dans le tableau 18. 

La seule valeur de la qualité d’échantillonnage dans le biotope qui est représenté par Phoenix 

dactylifera avoisine  0,03; de ce fait on peut déduire que la qualité d’échantillonnage (a/N) est 

qualifiée de très  bonne (Tab.19).  

              3.1.3.1.2. - Indices écologiques de composition 

                         Les indices écologiques de composition utilisés pour l’exploitation 

des espèces capturées par la technique de battage dans le seul biotope qui est représenté par 

Phoenix dactylifera sont les richesses totales et moyennes, les abondances relatives et les 

fréquences d’occurrence. 

      3.1.3.1.2.1. - Richesse totale (S) et richesse moyenne (Sm) 

                                                        Le nombre total des espèces d’arthropodes capturés à partir 

la technique de battage (parapluie japonais) au cours de la période d'étude dans le biotope du 

milieu celui de  Phoenix dactylifera porte la valeur de la richesse totale égale à 18 espèces.  

La richesse moyenne enregistrée dans ce seul biotope est de 9,3 espèces/relevé (Tab  20).  
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Tableau 18– Fréquences d'occurrences, Effectifs et abondance relative par ordres et 

espèces   capturées dans le biotope  phœnicicole grâce au parapluie japonais 

 

 

 

ni : effectifs ; A.R. (%) : Abondance Relative ; Co: Constante ; Ré: régulière ; A: accessoire ;  

Ac: accidentelle ; Ra : rare 

 

 

  Battage 

Ordre Famille Espèces ni AR

% 

pi F% C

a 

Araneae Araneae F.ind. 
 

Araneae sp .1.Ind. 40 9,1 18 51,4 Ré 

Araneae  sp.2.Ind. 37 8,4 20 57,1 Ré 

Salticidae sp.Ind. 4 0,9 3 8,6 A

c 
 

Homoptera 

Homoptera F.ind. 
Homoptera sp .1.Ind. 3 0,7 3 8,6 A

c Homoptera sp.2.Ind 2 0,5 2 5,7 A

c Diaspididae Parlatoria blanchardi 53 12,0 26 74,3 Ré 

Jassidae Jassidae sp.Ind  10 2,3 9 25,7 A 

Neuroptera  Myrmeleontidae Myrmeleontidae sp.Ind 5 1,1 5 14,3 A

c 

Coleoptera 

Coleoptera F. ind. 
Coleoptera sp .1.Ind. 8 1,8 8 22,9 A

c Coleoptera sp.2.Ind. 6 1,4 5 14,3 A

c 
Coccinellidae 

Pharosymnus ovoideus 

ovoideus 

93 21,1 29 82,9 C

o Pharosymnus numidicus 143 32,4 30 85,7 C

o 
Carabidae 

Carabidae sp.Ind  3 0,7 3 8,6 A

c Cicindela  flexuosa 2 0,5 2 5,7 A

c 

Hymenoptera Formicidae 

Monomorium sp.Ind 2 0,5 2 5,7 A

c Lipiziota sp.Ind  1 0,2 1 2,9 Ra 

Tapinoma negerrimum 24 5,4 19 54,3 Ré 

Diptera Muscida Musca domistica 

 

5 1,1 4 11,4 A

c 6 10 18      

http://int.search.tb.ask.com/search/GGmain.jhtml?p2=%5EZ7%5Exdm353%5EYYA%5Edz&n=77fdc8c5&st=hp&ptb=85A2129A-32AA-47E0-B74D-6D46EE667E39&qs=&si=124514_genAFR&ts=1493825974394&tpr=sc&searchfor=Cicindela+flexuosa&ots=1493825986064


Chapitre III –                                                                                                           Résultats  

 

53 
 

Tableau 19 - La qualité  d’échantillonnage des espèces d’arthropodes capturées par la                        

technique battage (parapluie japonais) 

                               

Biotopes        

 

Paramètres 

Phoenix dactylifera 

a 1 

N 35 

QE      0,03 

a : Espèces vues une seule fois; N : Nombres des prélèvements;  QE : Qualité 

d’échantillonnage 

Tableau 20- la richesse totale (S) des espèces d’arthropodes capturées par la technique 

du   parapluie japonais dans l'exploitation de l'ex. ITAS  

                               Biotopes        

Paramètres 

Phoenix dactylifera 

Richesse totale S 18 

Richesse moyenne Sm    9,33 

       3.1.3.1.2.2. - Abondance relatives (A.R.%) 

                                                        Les valeurs de l’abondance relative des espèces capturées 

dans le biotope  phœnicicole grâce au parapluie japonais et citées dans le tableau 18, nous 

laisse à interpréter qu'au niveau de l'exploitation agricoles de l'ex. ITAS, c'est l'ordre des 

Coleoptera qui est le plus fréquent et domine très largement (57,9  > 2m ; m = 16,7 %) au 

centre de la palmeraie. En second position on a noté la présence des Araneae (A.R. % = 18,4 

%) suivi par l'ordre des Homoptera (A.R. % = 15,5 %). 

En fonction des espèces, c'est Pharosymnus numidicus (Coleoptera) qui est la plus sollicitée 

avec 143 individus (A.R. % = 32,4 % > 2m ; m = 5,3 %). Egalement, il est à constater la forte 

présence de l'autre coléoptère Pharosymnus ovoideus ou elle domine aussi avec 93 individus 

(A.R. % = 21,1% > 2m ; m = 5,3 %). Elle est suivie par sa proie qui est  Parlatoria 

blanchardi (Homoptera) qui domine aussi les autres espèces avec 53 individus mâles (A.R. % 

= 12 % > 2m ; m = 5,3 %). Au sein des Formicidae, c'est l'espèce Tapinoma negerrimum qui 

participe le plus avec un taux de 5,4 % (< 2m ; m = 5,3 %). L'espèce la moins fréquente 

Lipiziota sp. possède une abondance relative égale à 0,2 % (tab. 18).   
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 3.1.3.1.2.3.-Fréquences d’occurrences (F%) des espèces d'arthropode  

obtenu grâce au parapluie japonais 

                                                Les données concernent la constance des espèces piégées par la 

méthode de battage dans le seul biotope (phœnicicole) sont portées dans le tableau  18.  

En utilisant la technique du parapluie japonais, il est à confirmer l'existence de quatre 

catégories de classes dans les deux biotopes examinés. Au centre du milieu phœnicicole on a 

trouvé la dominance des espèces appartenant à la catégorie des classes accessoires  avec 11 

espèces (F % = 61,1 > 2m ; m = 20 %). La catégorie de classe régulière est bien représentée 

avec 4 espèces (F % = 22,2 < 2m ; m = 20 %). Les autres classes comme catégorie de la 

classe rare et constante sont très faiblement figurées (Tab.  18). 

                3.1.3.2.-Indices écologiques de structure appliqués sur les espèces                     

d'arthropode  capturées par le battage (parapluie japonais) 

               Les valeurs des indices écologiques de structure calculés pour les 

espèces d’arthropodes piégées à l'aide du parapluie japonais dans le seul biotope 

(phœnicicole) sont reportées dans le tableau 20.  

Tableau 21- valeurs de la diversité (H’) et de l’équitabilité (E) et des espèces 

d’arthropodes capturées par la technique de battage 

Biotopes 

Paramètres 

Phoenix dactylifera 

N 441 

S   18 

H' (bits) 2,93 

H' max. (bits) 4,17 

E 0,70 

N : Nombre d’individus 

S : Richesse totale  

H’ : Indice de la diversité de Shannon-Weaver exprimé en bits 

H’ max. : Diversité maximale 

E : Indice de l’équitabilité 
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La valeur de la diversité de Shannon-Weaver dans le seul biotope pris en considération est 

assez élevée (tab. 21). Elle de 2,93 bits. Cette valeur exprime la diversité du peuplement 

d’arthropode échantillonné dans ce seul milieu. En revanche la diversité maximale (H’ max) 

est très élevée. L’indice de l’équitabilité est de 0,7 dans le biotope des palmiers dattiers, celle-

ci tend vers 1 ce qui déduit que les effectifs des espèces sont en équilibre entre eux. 

3.2. - Résultats sur les données analytiques  

             L'étude des arthropodes associent au sol au niveau la palmeraie de l’université 

d’Ouargla nécessite de faire des échantillonnages de sol à profondeur de 20 à 30 cm pour 

caractériser les sols existants. Pour cela nous avons fait plusieurs analyses (physique, 

chimique, et physico- chimique du sol).  

          3.2.1 - Résultats sur les analyses physique, chimique, et physico- chimique du sol                                

pour premier biotope (plante hôte dominante : Phoenix dactylifera) 

Résultat du premier biotope (plante hôte dominante : Phoenix dactylifera) sont 

consignés dans le tableau 22. 

Tableau 22- Résultats des analyses physiques, chimique, et physico-chimique du sol    

pour premier biotope (plante hôte dominante : Phoenix dactylifera) 

P
h

o
en

ix
 

d
a
ct

yl
if

er
a

 Analyse H (%) pH 
CE 

dS /m 

CaCO3 

(%) 
CaSO4(%) 

MO 

(%) 

   GRA (%) 

SG SF L 

R1 12,54 7,36 5,39 3,35 0,14 1,05 

37,8 59,7 2,5 R2 13,33 7,57 4,91 2,32 0,24 1,91 

R3 11,98 7,63 5,85 2,47 0,45 0,97 

 H : humidité ; CE : conductivité électrique ; CaCO3 : calcaire ; CaSO4 : gypse ; MO : 

matière organique  GRA : granulométrie ; SG : sable grossies ;  SF : sable fine ; L : limon ; 

R : répétition ; pH : acidité  

                  Les résultats des analyses du sol du biotope 1 (Phoenix dactylifera), nous 

permettre distinguer que le sol présente majoritairement une texture sableuse (97,5%) et peu 

calcaire (2,3% ≤ CaCO3 ≤ 3,4 %). Les teneurs en gypse sont faibles  au niveau des horizons 
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de surface (0,1% ≤ CaSO4 ≤0, 5%). Pour ce qui des valeurs de la conductivité électrique, 

elles sont élevées (4,9 ds/m ≤ C.E ≤ 5, 9 ds/m), avec un pH légèrement alcalins situé entre 7,4 

et 7,6. Ainsi, l’humidité obtenue est caractérisés par un taux  très variable, fluctuant entre 11,9 

et 13,3%. Et il est  pauvre en matière organique (1 à 1,9%). 

          3.2.2 - Résultats sur les analyses physique, chimique, et physico- chimique du sol 

de deuxième  biotope  « brise vent » (Eucalyptus sp.) 

Tableau 23- regroupe les résultats des analyse physique, chimique, et physico- chimique 

du sol pour deuxième  biotope  « brise vent » (Eucalyptus sp.) 

E
u

ca
ly

p
tu

s 
sp

 Analyse H(%) pH 
CE 

dS /m 
CaCO3 

CaSO4 

(%) 
MO(%) 

GRA (%) 

SG SF L 

R1 11,66 7,59 4,17 1,56 1,2 0,92 

14,9 71,2 13,9 R2 11,87 7,56 4,23 1,52 1,4 1,43 

R3 10,96 7,72 4,39 1,97 1,35 1,09 

H : humidité ; CE : conductivité électrique ; CaCO3 : calcaire ; CaSO4: gypse ; MO : matière 

organique GRA : granulométrie; SG : sable grossies ;  SF : sable fine ; L : limon ;  

R : répétition ; pH : acidité 

  A partir des résultats des analyses du sol de brise vent (Eucalyptus), le sol présente 

majoritairement une texture sableuse (86,1%), et  peu calcaire (1,5%≤ CaCO3≤ 2%)(BAIZE 

,1988), les teneurs en gypse sont faible  au niveau des horizons de surface (1% ≤ CaSO4 

≤1,3%).  Les valeurs de la conductivité électrique sont élevées (4,2ds/m ≤ C.E ≤ 4,4ds/m), 

Avec un pH légèrement alcalins entre (7,6 et 7,7) (GAUCHER, 1968), Ainsi que l’humidité 

obtenu (tableau 23), caractérisés par un taux  très variable, varie entre 11 et 11,9%.  
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 3.2.3 - Résultats sur les analyses physique, chimique, et physico- chimique du sol De 

troisième biotope  Tamarix gallica  

 Tableau 24- regroupe les résultats des analyse physique, chimique, et physico- chimique 

du sol pour le troisième  biotope Tamarix gallica 

H : humidité ; CE : conductivité électrique ; CaCO3 : calcaire ; CaSO4: gypse ; MO : matière 

organique GRA : granulométrie; SG : sable grossies ;  SF : sable fine ; L : limon ;  

R : répétition ; pH : acidité 

Dans le troisième biotope qui délaissé et qui est dominé par Tamarix gallica, le sol présente 

dans sa quasi-totalité une texture sableuse (77,3 %) et  peu calcaire (1% ≤ CaCO3 ≤ 2%). Les 

teneurs en gypse sont faibles en surface (1,2% ≤ CaSO4 ≤ 1,4%). Les valeurs de la 

conductivité électrique sont élevées (5,9ds/m ≤ C.E ≤ 7ds/m) avec un pH légèrement alcalins 

(7,2 et 7,5). Ainsi, l’humidité obtenue est caractérisée par un taux très variable et qui se situe 

entre 5 et 6 %.  Et caractérisé par un taux faible de matière organique (0,3 % à1%). 

3.3. - Résultats de taux de recouvrement des espèces végétales recensées dans le     

transect  

              Ce transect végétal est réalisés durant la période printanière de l'année 2017. Le 

tableau 25 affiché Ci-dessous, représenté le taux de recouvrement calculés pour les espèces 

végétales recensées dans le transect végétal. 

 

 

 

 

T
a
m

a
ri

x
 g

a
ll

ic
a
 

Analyse H(%) pH 
CE 

dS /m 
CaCO3 

CaSO4 

(%) 
MO(%) 

GRA (%) 

SG SF L 

R1 5,89 7,46 5,89 1,11 1,18 0,26 

7,3 70 22,7 R2 6,15 7,38 6,98 1,02 1,29 1,01 

R3 4,99 7,21 6,57 2,01 1,07 0,56 
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Tableau 25 - Taux de recouvrement des espèces végétales recensées dans le transect 

Famille Espèce Taux de recouvrement (%) 

Arecaceae Phoenix dactylifera 92,3 

Fabaceae Medicago sativa 0,18 

Convolvulaceae Convolvulus arvinsis 0,12 

Punicacées Punica granatum 0,62 

Poaceae 
Cynodon dactylon 0,28 

Phragmites communis 2,35 

Amaranthaceae Suaeda fruticosa 0,02 

Total 07 95,85 % 

Le transect végétal nous a permis de qualifier que la physionomie de la station d’étude est un 

milieu de type semi-ouvert. Il est à constater la présence de trois strates végétales, arboricoles, 

arborescente et herbacée. Le taux global de l’occupation du sol par la végétation est de 95,85 

% (Fig7 transect). L’espèce végétale la plus dominante en recouvrement est celle de Phoenix 

dactylifera (TR% = 92,3 %). Elle est suivie par Phragmites communis (TR% =2,35%), 

Grenadier Punica granatum (TR% = 0,62 %), Cynodon dactylon (TR% = 0,28 %), Medicago 

sativa (TR% = 0 ,18%) Convolvulus arvinsis (TR% = 0,12%) l'espèce la plus faiblement 

représentée est celle de Suaeda fruticosa avec un taux de (TR% = 0,02 %).  (Tableau. 25). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.aujardin.info/plantes/famille-punicaceae.php
https://en.wikipedia.org/wiki/Amaranthaceae
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Chapitre IV – Discussions des résultats sur l’inventaire des arthropodes au niveau de                         

l’exploitation agricole de l’université d'Ouargla (ex. I.T.A.S)  

 

                          Les discussions s'appuient sur les résultats obtenus dans l’exploitation 

agricole de l’université d'Ouargla (ex. I.T.A.S) sur la corrélation qui existe entre les 

arthropodes échantillonnés dans les trois biotopes notamment sur leurs plantes hôtes (Phoenix 

dactylifera, Eucalyptus sp. et Tamarix gallica) grâce à trois méthodes de piégeages (pots 

Barber, filet fauchoire, et parapluie japonais). Il est à rappeler que les paramètres utilisés pour 

l’exploitation des résultats sont la qualité d’échantillonnage, les indices écologiques de 

composition et de structure et les analyses statistiques. Parallèlement, nous avons discuté les 

résultats obtenus sur les analyses physiques, chimiques et physico- chimiques du sol. 

4.1 – Discussion sur les espèces d’invertébrés piégées grâce aux pots Barber au niveau  

de l’exploitation agricole de l’université d'Ouargla (ex. I.T.A.S) 

          L’inventaire réalisé dans l’exploitation agricole de l’université d'Ouargla pendant une 

période de 7 mois, nous a permet de recenser 38 espèces, réparties entre 3 catégories, 8 ordres 

et 17 familles. Les 26 espèces mentionnées dans le biotope de Phoenix dactylifera se 

répartissent en 2 catégories, 5 ordres, et14 familles, et le nombre des espèces récoltées au 

niveau  d’Eucalyptus sp est de 22 espèces, appartenant à 2 catégories, 6 ordres, et 11 familles. 

Ainsi que le nombre des espèces collectées dans le biotope de Tamarix gallica est 20 espèces  

se répartissent  2catégories, 7 ordres, et 12 familles. A partir de ces résultats, on constate que 

le biotope représenté par Phoenix dactylifera est le plus riche  en espèces, suivi par celui 

d’Eucalyptus sp. Il est connu que le palmier dattier crée un milieu favorable pour l’installation 

d’un grand nombre d’espèces d’invertébrées. Toutefois, le mésoclimat caractérisant le milieu 

phœnicicole qu’il offre des conditions de vie favorable attirant certaines espèces d'arthropode. 

Les activités de ces invertébrés sont  en relation étroite avec les  conditions pédoclimatique. 

En revanche le biotope délaissé (Tamarix gallica) est le moins sollicité par les espèces 

d'arthropode où le délaissement liée à un faible taux d'humidité réduit et faire fuire un nombre 

important des espèces existantes. Nos résultats sont élevés de ceux rapportés par HACINI et 

KECHEKECHE  (2013),  au niveau de la même palmeraie de l'ex. I.T.A.S., ou ils ont noté la 

présence de 22 espèces, 2 classes, 6 ordres et 13 familles. En revanche, nos résultats se 

diffèrent de ceux de FERDJI (2009), ou il note dans la palmerais de l'ex. I.T.A.S. 44 espèces, 

distribuées entre 3 classes, 9 ordres et 30 familles. Il en de même, HAIDA et MOUSSA 
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KADDOUR (2015), mentionnent 114 espèces, distribuées entre 3 classes, 12 ordres et  65 

familles. Egalement FERDJI (2009), ou il note dans la palmerais de l'ex.I.T.A.S. 44 espèces, 

distribuées entre 3 classes, 9 ordres et 30 familles. Près de Hassi Ben Abdellah, dans un 

milieu phœnicicole de l'ITDAS, CHENNOUF (2008) a enregistré 72 espèces réparties entre 3 

classes, 14 ordres, 44 familles. Le même auteur ajoute qu'à partir de ces résultats, il est à 

constater que le milieu phœnicicole est le plus diversifié en espèces, en ordres et même en 

familles, par rapport aux cultures maraîchères ou aux cultures sous pivot, car le palmier 

dattier constitue un refuge pour les différents types d’invertébrés. 

   4.1.1 - Qualité d'échantillonnage  

                 Le rapport a/N de la qualité d’échantillonnage des arthropodes inventorie au niveau 

des trois biotopes durant la période de sept mois a l’aide des pots barber fluctue entre à 0,09 

(Tamarix gallica) et 0,16 (Phoenix dactylifera et Eucalyptus Sp.). Ces valeurs montre que la 

qualité d’échantillonnage est bonne dans les trois biotopes et l’effort de piégeage est suffisant 

dans ces trois biotopes. Nos résultats sont meilleurs de ceux de FERDJI (2009), qui a noté 

dans la palmeraie de l'ex. I.T.A.S. une qualité d'échantillonnage égale à 0,47. Egalement, 

HACINI et KECHEKECHE  (2013), notent dans la même palmeraie un rapport de a/ N qui 

est égal à 0,5. Il en est de même, dans un périmètre agricole à Hassi Ben Abdellah, 

CHENNOUF (2008), signale un rapport de a/ N qui avoisine 0, 4 au niveau d'un milieu 

phœnicicole. Enfin, il faut rappeler aussi que les présentes valeurs de a/N sont bien 

représentées de celles de HAIDA et MOUSSA KADDOUR (2015) qui ont trouvé des valeurs 

qui se situent entre 0,38 et 0,93 ce qui indique que leurs efforts d’échantillonnage est 

insuffisant, donc il faut augmenter le nombre de relevés. 

    4.1.2. –  Résultats exploités par des indices écologiques de composition       

                     Les indices écologiques de compositions employées sont la richesse totale et 

moyenne, les fréquences centésimales des espèces échantillonnées ainsi que les fréquences 

d’occurrences. 
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          4.1.2.1. –Discussion sur la richesse totale et moyenne des espèces des                           

arthropodes  piégés à l'aide des pots Barber  

                              Grâce à la technique des pots Barber 38 espèces sont obtenues dans le 

biotope de Phoenix dactylifera, 22 espèces dans le biotope représenté par l’Eucalyptus sp. et 

20 espèces dans le biotope de Tamarix gallica. Cependant, le milieu Phœnicicole est le plus 

diversifié en espèces vu son importance en créant un méso-climat favorable à l'installation 

massive de la microfaune. Réellement, la valeur de S est faible dans les trois biotopes étudiés 

à cause de l'utilisation intensive du travail de sol notamment cette année. 

En effet, nos résultats sont très faiblement représentés de ceux signalés par HAIDA et 

MOUSSA KADDOUR (2015) qui ont mentionné 107 espèces d'arthropode dans la même 

plantation l'ex. I.T.A.S. que ce soit dans la parcelle non irriguée et dans la parcelle irriguée. 

En revanche, on peut admettre que nos valeurs de la riches totale s'approchent de celles 

rapportées par FERDJI (2009), qui a trouve une richesse totale égale à 44 espèces au niveau 

de la palmeraie de l'ex. I.T.A.S.  Il en de même, de ceux enregistré par HACINI et 

KECHEKECHE (2013), qui ont noté une richesse totale égale à 22 espèce au niveau de la 

même palmeraie. Quant à CHENNOUF (2008), elle note que la richesse totale est égale 72 

espèces dans le périmètre agricole de Hassi Ben Abdellah. Selon ROSENSWEIG (1996), la 

richesse totale (nombre d’espèces dans un milieu) fournit une mesure de la biodiversité 

directement liée à la complexité des écosystèmes. 

    4.1.2.2. – Discussion sur les abondances relatives des espèces des arthropodes                              

capturés par la méthode des pots Barber 

                         A travers cette approche, il est constater que l’ordre des Hymenoptera est le 

plus attrapé dans les pots Barber que ce soit au niveau du biotope de Phoenix dactylifera (87,3 

%) , dans le biotope d’Eucalyptus (77,8 %) ou dans le biotope délaissé représenté par Tamarix 

gallica (82,5 %). Au sein de cet ordre, les Formicidae sont les plus fréquentes  occupant la 

premier place dans cet ordre grâce à Tapinoma nigerrimum notées que ce soit au niveau de 

Phoenix dactylifera (21,6 %), ou l’Eucalyptus (17 %) ou grâce à Monomorium sp. (11,3 %) et 

Pheidole pallidula (23,8 %) exclusivement dans le biotope Phoenix dactylifera. Dans le 

milieu délaissé celui de Tamarix gallica on a noté la dominance de Camponotus thurucus 

(25,6 %). Egalement, les fourmis sont beaucoup attirées près du brise-vent (Eucalyptus sp.) 

surtout par Cataglyphis bicolor (30,1 %). Les présents résultats se concordent de ceux 

signalés par HACINI et KECHEKECHE (2013) lesquels mentionnent que l'ordre des 



Chapitre IV –                                                                                                          Discussions)  

 

63 
 

Hymenoptera sont les plus dominants avec un taux de 68 % au niveau de la palmeraie de l'ex. 

I.T.A.S. Egalement, FERDJI (2009), fait la même remarque en écrivant la forte présence des 

Hymenoptera (78,7 %) représenté surtout par Pheidole Sp. 2  (17 %) et Tapinoma nigerrimum 

(16 %) au niveau de la même palmeraie de l'ex. I.T.A.S. Même constatation faite par 

CHENNOUF (2008) à Hassi Ben Abdellah, ou elle signale que l'ordre des Hymenoptera vient 

en tête avec un taux de 52,1% dont Pheidole Sp. (57,5 %) au niveau des milieux phoenicicole. 

Dans ce cas là on peut déduire que l'ordre des hyménoptères notamment les fourmis qui sont 

les plus fréquentes dans les jardins phœnicicoles ou ils trouvent toutes les conditions 

nécessaires pour leur expansion. Dans le présent travail, l'ordre des Diptera se classe en 

seconde position notamment au niveau du biotope composé de Phoenix dactylifera (20,5 %) 

et celui du brise-vent (10,2 %). Les présents résultats sont bien figurés de ceux enregistrés par 

CHENOUF et al. (2011) qui la faible présence de l’ordre des Diptera (4,7 % (< 2 m ; m = 7,1 

%). Egalement, FRADJ (2009) trouve un très faible taux des diptères dans la plantation de 

l'ex. ITAS. Les autres ordres mentionnés dans cette étude sont faiblement représentées comme 

le cas  des Coleoptera qui se trouvent avec un taux faible (6,1%). D'ailleurs, c'est la même 

remarque soulevée par d'autres auteurs comme FRADJ (2009) et HAIDA et MOUSSA 

KADDOUR (2015). En revanche dans la vallée du M'Zab près Dayah, CHOUIHET (2011) 

précise que les Coleoptera occupent la première place avec une A.R.% égale à 42,3 %, suivi 

par les Diptera avec un taux de 21,8 %. Tout récemment, KHERBOUCHE et al. (2015) 

montrent aussi la dominance des hyménoptères, notamment la famille des Formicidae (53,6 

%). L'importance des Hyménoptères est encore citée par SOUTTOU et al. (2006), qui ont 

étudié la biodiversité des arthropodes dans une palmeraie à Filliach (Biskra) à l'aide des pots 

Barber. Ils ont montré que les hyménoptères occupent la première place avec des taux 

fluctuant entre 44,9 % en mars 2004, et 66,9 % en janvier 2004, dont Monomorium sp. qui 

sont les plus dominantes. A travers cette étude, il est à déduire que la palmeraie dans les 

régions sahariennes, constitue un habitat idéal pour le peuplement de myrmécofaune. En plus, 

avec la présence des plantes florissantes notamment en période printanière, favorise le 

maintien et la multiplication de plusieurs espèces (BERTOLACCINI et  al., 2011). 

Egalement, DUVIGNEAU (1982) ajoute que les espèces se répartissent dans les différentes 

strates, le sol et les végétaux : c’est le facteur trophique.  

 

 



Chapitre IV –                                                                                                          Discussions)  

 

64 
 

4.1.2.3. – Fréquences d’occurrences des espèces d’invertébrés piégés à l'aide des  pots                  

Barber 

                 Après l’application de l’indice de la fréquence d’occurrence, on a noté la présence 

de trois catégories d’espèces dans cette présente étude (rares, accidentelles et accessoires). Le 

nombre des espèces de la catégorie de classe rare est le plus élevé dans les trois biotopes que 

ce soit au centre du milieu phœnicicole (F % = 56 %) ou à coté du brise-vent avec 

(Eucalyptus Sp.) (F % = 61,9 %) ou au niveau du milieu délaissé formé par Tamarix gallica 

(F % = 45 %). La catégorie de classe accidentelle est en deuxième position notamment le 

deuxième biotope (F % = 28,7 %) et le troisième biotope (F % = 40 %). Pour la catégorie de 

la classe accessoire elle est moyennement figurée dans le premier biotope qui est représenté 

par Phoenix dactylifera (F % = 20 %). CHENOUF et al. (2015) annonce que dans le milieu 

phœnicicole de l'ITDAS à Hassi Ben Abdellah, 58 sont désignés comme des espèces 

accidentelles ce qui représente un taux très important avoisinant les 80,6 %. De même, ce 

pourcentage signifie les espèces trouvées sous palmiers dattiers ne sont pas présentes ou 

visibles durant toute la période de l’étude. Les autres catégories de classes interviennent 

faiblement comme dans la catégorie des accessoires 8 espèces, et 3 espèces pour la catégorie 

constante. 

 

   4.1.3. – Indice écologique de structure des espèces d’arthropodes piégés à l'aide des                 

pots Barber 

                 Les indices écologiques de structure employés sont l'indice de la diversité de 

Shannon-Weaver et l'équitabilité. 

       4.1.3.1. – L'indice de diversité de Shannon-Weaver (H') et l’équitabilité (E) 

appliquée   aux  espèces d'arthropode capturées dans les pots Barber 

                           La diversité de Shannon-Weaver (H') varie d’un biotope à l’autre dans 

l'exploitation de l'université de Ouargla. Elle est de 4,7 bits pour le biotope de Phoenix 

dactylifera  et de 3,22 bits dans le deuxième biotope d’Eucalyptus sp. Cependant,   les valeurs 

enregistrées dans les deux biotopes sont fortes traduisant une grande diversité des 

arthropodes. Ces valeurs demeurent relativement comparables par rapport à celles notées par 

d'autres auteurs ayant travaillé dans des milieux phœnicicoles. En effet, FERDJI (2009), il 
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trouve dans la palmeraie de l'ex. I.T.A.S. une valeur de H' = 3,7 bits. HACINI et 

KECHEKECHE (2013), notent dans la même palmeraie, la valeur de H' = 2,6 bits. 

CHENNOUF (2008), a obtenu dans un milieu phoenicicole à Hassi Ben Abdellah une valeur 

de H' = 4,1 bits. Quant à l’équitabilité, elle est de 0,74 dans le premier biotope, 0,72dans le 

deuxième biotope, et 0,76 dans le troisième biotope  ce qui montre que les effectifs des 

différentes espèces sont en équilibre entre eux. Nos résultats sont relativement égaux à ceux 

noté par FERDJI (2009), dans la palmeraie de l'ex. I.T.A.S. (E= 0,67) et de HACINI et 

KECHEKECHE (2013) qui écrivent que l'équitabilité est égale à 0,55 dans la palmeraie de 

l'ex. I.T.A.S. Dans la même exploitation de l'université de Ouargla HAIDA et MOUSSA 

KADDOUR (2015), ont trouvé des valeurs de H' qui fluctuent entre 4,4 bits pour la parcelle 

irriguée et 3,6 bits  la parcelle non irriguée. Les mêmes auteurs ajoutent que les valeurs 

enregistrées dans les deux parcelles, sont fortes traduisant une grande diversité des 

arthropodes dans les deux  parcelles. 

   4.1.4. – Analyse factorielle des correspondances appliquée aux résultats sur les             

captures à l’aide des pots Barber 

                    L’analyse factorielle des correspondances appliquées aux résultats sur les 

captures à l’aide des pots Barbé en fonction des biotopes examinés, fait ressortir quatre 

différents groupements. Les principaux groupements représentent les espèces qu’on peut les 

rencontrées uniquement dans les trois différents biotopes (ou dans les trois plantes hôtes). Le 

groupe A qui se situe dans le deuxième quadrant, concerne les espèces d’arthropode comme 

Coccinella algerica attirée par Parlatoria blanchardi caractéristiques qu’au biotope 

phœnicicole ou il existe une relation étroite avec sa plante hôte qui est Phoenix dactylifera. Le 

groupement B qui se place dans le premier, quadrant regroupe uniquement les espèces 

d’arthropode tel que Collembola sp. qui fréquentent le milieu délaissé dominé par Tamarix 

gallica. Le groupement D qui se situe dans le dernier quadrant, réunit toutes les espèces qui se 

cohabitent au niveau du brise-vent qui est planté par l'Eucalyptus sp. comme Aphis fabae. En 

fin, le groupement C rassemble toutes les espèces communes au niveau des trois biotopes 

dénombrés (Fig.8).  En effet, l'ensemble de ces espèces n'ont pas des exigences pédo-

floristiques ou elles peuvent vivre dans n'importe quel milieu. Lors de cette analyse la 

contribution à l’inertie générale est de 51,4 % pour l’axe 1 et 48,6 % pour l’axe 2. 

CHENNOUF (2008) en appliquant cette méthode statistique, sur la distribution spatiale des 

arthropodes dans la palmeraie de  l'ITDAS près de Hassi Ben Abdellah signale 3 principaux 
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groupements. Ils représentent les espèces qu’on peu les rencontrées uniquement dans les trois 

différents milieux agricoles. avec une contribution à l’inertie générale avoisine 56,5 % pour 

l’axe 1 et 43,5 % pour l’axe 2. BENKHELIL et DOUMANDJI (1992) ayant travaillé sur les 

peuplements de coléoptères dans le parc national de Babor notent, pour le même type 

d’analyse mais cette fois en fonction des stations, deux groupements. Le premier correspond 

aux espèces prélevées dans la station A à M’tachar. Le second regroupe les espèces capturées 

dans les stations de Tala Haouch, de Aïn el aïssa, de Mzaret agmi sal et celle de Esser. 

SEMMAR (2004), au niveau d’un verger de pommiers à Tassala El Merdja (Mitidja) 

mentionne pour l’A.F.C. la présence de 5 groupement principaux représentant respectivement 

les espèces communes aux 4 saisons, celles caractéristiques de l’été, celles capturées 

uniquement en automne, celles qui ne se retrouve qu’on hivers et celles qui sont spécifiques 

au printemps. Dans son analyse, la contribution à l’inertie générale est de 41,2 % pour l’axe 1 

et de 37,2 % pour l’axe 2. Cet auteur signale que la saison ayant la contribution la plus forte à 

la construction de l’axe 1 est l’été qui intervient avec 69,8 %. De même, l’automne à 

intervient le plus dans la construction de l’axe 2 avec 68,0 %.  

4.2. - Discussion sur les arthropodes capturés par le filet fauchoire au niveau des deux     

biotopes dans l’exploitation agricole de l’université d'Ouargla (ex. I.T.A.S) 

           Durant la période d étude nous avons dénombré 30 espèces dans les deux biotopes  

appartenant à 19 familles, 11 ordres et 3 classes. La classe dominante en nombre d’espèces 

durant cette période est la classe d’Insecta avec un effectif de 26 espèces (410 individus).    

Nos valeur sont élevées par apport à celle trouvées par CHENNOUF (2008), qui à enregistré 

seulement 18 espèces dans la plantation phœnicicole de Hassi Ben Abdallah. De même, pour 

BOUHORERA (2013), à Hassi Ben Abdallah, remarque que le peuplement d'invertébré 

recensé à l’aide du filet fauchoire est formé par 2 classes, 9 ordres, 11 familles et 11 espèces 

(94 individus). 

  4.2.1. - Qualité d’échantillonnage  

               Le nombre d’espèces vue une seule fois en un seule exemplaire au coure de 35 

relevés au niveau des deux biotopes est de 8 espèces dans le biotope de Phoenix dactylifera et 

une seule espèce dans le biotope de Tamarix gallica. Dans le même contexte, le rapport de la 

qualité d’échantillonnage a/N est de 0,03 dans le biotope de Tamarix gallica et à peine forte 

dans le biotope de Phoenix dactylifera (0,23). On peut dire que la qualité de l’échantillonnage 
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est bonne et montrent que l’effort de piégeage est suffisant. Les présentes valeurs sont 

comparables à celles mentionnées par GHERBI (2013), le nombre des espèces vues une seule 

fois en un seul exemplaire au cours de ces relevés dans les deux stations dans la première 

station avec 5 espèces et dans la deuxième station avec 9 espèces. Le rapport a / N est donc 

égale à 0,08 et 0,14 respectivement au niveau deux stations. Le même auteur note que ces  

valeurs tendent vers 0 d’où la qualité d’échantillonnage est jugée suffisante par cette 

technique d’échantillonnage. Par la même technique, ABBAS (2015) dans la palmeraie de 

l’I.T.A.S. a obtenu une qualité d’échantillonnage au cours de toute la période 

d’expérimentation égale à 0,32 ce qui n'est pas bonne. Egalement, CHENNOUF (2008) 

trouve la présence de 23 espèces observées une seule fois, chacune en un seul exemplaire 

dans les trois milieux. Cependant, le nombre d’espèce augmente d’un milieu à l’autre, soit 4 

espèces vues une seule fois sous pivot, 9 espèces sous serre et 10 espèces sous palmier sont 

observées en un seul exemplaire. Dans le même contexte, la valeur de a/N est faible au niveau 

des céréales (0,04), moyenne dans les maraîchères (0,1) et à peine forte dans la palmeraie de 

l’I.T.D.A.S. (0,11). La qualité de l'échantillonnage doit être considérée comme bonne.          

Parallèlemet, FEREGJ (2009)  a enregistré une très bonne qualité d’échantillonnage qui est 

égale à 0,08 au niveau de la palmeraie de l’I.T.A.S. 

  4.2.2. - Discussion sur les indices écologiques de composition  

               Les discussions portent sur les indices écologiques de composition comme les 

richesses totale et moyenne, les fréquences centésimales et les fréquences d’occurrences 

appliquées aux espèces capturées par la méthode du filet fauchoire. 

           4.2.2.1. - Richesse totale et moyenne  

                            La richesse totale S des espèces d’arthropodes échantillonnées par la 

méthode de filet fauchoire est de 26 espèces fréquentant le biotope de Phoenix dactylifera et 

15 espèces représentant le biotope de Tamarix gallica. La richesse totale de toute la période 

d’échantillonnages est élevés par rapport aux autres auteurs comme FRADJ (2009), ou il a 

enregistré une richesse totale égale à 20 espèces dans la palmeraie organisée de l’I.T.A.S. 

Egalement, cette richesse est supérieure de ceux obtenue par BENTOUATI (2013), lequel 

trouve 15 espèces, ainsi que de CHENNOUF (2008) qui a mentionné 18 espèces dans 

chacune des milieux maraîchère et phœnicicole et 4 espèces sous le pivot de céréale.  
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Pour ce qui est de la richesse moyenne (Sm) des espèces notées en moyenne pendant chaque 

relevé au niveau du biotope de Phoenix dactylifera est égal à 9,32/relevé et 6,86 

espèces/relevé au niveau du biotope de Tamarix gallica.  Nos résultats sont mieux représentés 

par apport à ceux signalés par FRADJ (2009), qui a obtenu une richesse moyenne dans la 

palmeraie de l’ex. I.T.A.S qui avoisine 3,5/relevé et de 8,5 espèces/relevé. Il en est de même, 

les présents valeurs sont supérieurs de celles rapportées par de CHENNOUF (2008) ou Sm se 

situe entre 5,6 espèces/relevé et 4,2 espèces/relevé dans le milieu phœnicicole de l’I.T.D.A.S.  

        4.2.2.2. - Abondance relative des espèces échantillonnée par le filet fauchoire  

             Les résultats montrent qu'au niveau de l'exploitation agricole de l'ex. ITAS, 

c'est l'ordre des Hemiptera qui est le plus dominant (50,5  > 2m ; m = 10 %) au niveau de sa 

plante hôte Phoenix dactylifera. De même, les hémiptères sont dominant au niveau des 

parcelles délaissées celle de Tamarix gallica (43,1  > 2m ; m = 14,3 %). En revanche, c'est 

l'ordre des Diptera qui domine le plus au niveau de Tamarix gallica (41,5 > 2m ; = 14,3 %).  

Les présents résultats se diffèrent de ceux trouvés par CHENNOUF (2008) qui a mentionné 

dans la plantation phœnicicole de l’I.T.D.A.S. l'importance  des espèces de Coleoptera ou  

elles sont les plus abondants (A.R. % = 52,3 %), suivi par l'ordre des Lepidoptera (A.R. % = 

26,2 %). Egalement, HEROUZ (2008) dans les palmeraies de Ain Beida annonce que l’ordre 

des orthoptères est le mieux représenté avec 47 espèces, suivis par l’ordre des Coleoptera (43 

espèces) et celui  des Hymenoptera (28 espèces). De même, FEREDJ (2009), il insiste que 

l’ordre le plus dominant est celui des Lepidoptera (A.R. % = 48 %). Par contre, ABBAS 

(2015) note la dominance de l’ordre des Homoptera, il renferme 125 individus avec un taux 

de 58,1 %, suivie par les Orthoptara (22,3 %). 

Dans le cadre de cette approche, il est à constater que l'espèce Jassidae sp.Indéterminée est la 

plus abondante au niveau de sa plante hôte Tamarix gallica (A.R. % = 27,3 %) et sous leur 

plante hôte Phoenix dactylifera  (A.R. % = 24 %). Egalement, on a remarqué aussi 

l'abondance des nématocères représentée surtout par Culex pipiens que ce soit dans le premier 

biotope (A.R. % = 12,9 %) et dans le second biotope (A.R. % = 8,8 %). Il en est de même 

CHENNOUF (2008) note qu'au sein des Diptera, deux espèces qui sont abondantes, Lucilia 

sp. (A.R. % = 26 %) et Cyclorrapha sp 2 (A.R. % = 18 %). Le même auteur insiste sur 

l'importance des coléoptères comme Adonia variegata (coccinelle) qui est la plus représentée 

sous les palmiers dattiers (A.R. % = 49 %). 
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           4.2.2.3. -Fréquences d’occurrences des espèces d'arthropode  obtenu grâce                            

Au filet fauchoire 

                           La quasi totalité des espèces inventoriées dans les deux biotopes sont 

considérées comme des espèces accessoires  sous la plante hôte Phoenix dactylifera avec 10 

espèces (FO % = 66,7 > 2m ; m = 20 %). De même, les espèces accessoire sont bien figurées 

au niveau de la zone Tamarix gallica avec 13 espèces (FO % = 48,2 > 2m ; m = 20 %).                

La catégorie de classe rare est en second rang au niveau de Tamarix gallica (F % = 29,6 %). 

Nos résultats diffèrent de ceux signalés par CHENNOUF (2008), qui note la quasi totalité des 

espèces inventoriées dans l’agroécosystème de Hassi Ben Abdellah sont considérées comme 

des espèces accidentelles (FO % =78,9 %). Egalement, HEROUZ (2008) dans les palmeraies 

de Ain Beida sans donner des pourcentages, s'appuie sur la dominance des espèces 

accidentelles. Dans chacune des palmeraies de l’ex. ITAS et d’El Kser, ABBAS (2015) 

constate surtout la dominance de la catégorie de classe accessoire. Il en est de même, 

MANSOURI (2010), mis en évidence l’importance de la classe des espèces accidentelles avec 

un taux important égale à 86,5 % sous les palmiers de l’exploitation de l’ex. ITAS. 

     4.2.3. – Indices écologiques de structures appliqués aux espèces capturées grâce au filet                   

fauchoire 

                    Les discussions qui concernent l'indice de la diversité de Shannon–Weaver et 

l'équitabilité dans les points qui suivre. 

             4.2.3.1– L'indice de la diversité de Shannon-Weaver et l'équitabilité    

                             La valeur de l’indice de diversité de Shannon–Weaver enregistrée dans les 

deux biotopes d'étude est moyennement élevée varie entre 4,81bits pour le biotope de Phoenix 

dactylifera et 3,91 bits pour le biotope de Tamarix gallica. Ce sont des valeurs assez fortes 

traduisant la grande diversité des milieux étudiés. Nos résultats sont plus proche de ceux de 

FEREDJ (2009), dans la palmeraie de l’exploitation de l’I.T.A.S. qui a mentionné une valeur 

de H’ qui est égale à 3,78 bits. Par contre, ils diffèrent de ceux de CHENNOUF (2008), ou 

elle a obtenue des valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver enregistrées dans le 

périmètre agricole de Hassi Ben Abdellah qui varient entre 2 bits pour les céréales et 3,1 bits 

pour les palmiers dattiers (2,93 bits). Dans les palmeraies de Ain Beida, HEROUZ (2008), 

remarque que les valeurs mensuelles de la diversité de Shannon-Weaver (H’) varient entre 
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0,68 bits en mars et 3,03 bits en Juillet. La diversité augmente depuis septembre (1,39 bits) 

jusqu’en janvier (2,48 bits). ABBAS (2015) dans la palmeraie de l’ex. ITAS, remarque que 

les valeurs de la diversité de Shannon-Weaver H’ fluctuent entre 2,39 et 4,14 bits. 

Pour ce qui concerne l'équitabilité E elle est de 0,7 notée dans le milieu phoenicicole, et elle 

est proche de 0,9 dans le deuxième biotope de Tamarix gallica. Ces valeurs tendent vers 1 

notamment dans le deuxième biotope, Ce qui nous laissons dire que les différentes espèces 

inventoriées sont en équilibre entre eux. Egalement, CHENNOUF (2008), obtient des valeurs 

de l'équitabilité E qui tendent vers 1 que ce soit sous le pivot (E = 0,99) ou  sous serres (E = 

0,70) et sous les palmiers dattiers (E = 0,74). De même, HEROUZ (2008), dans les palmeraies 

de Ain Beida, note des valeurs de E durant les mois de septembre, d'octobre, de novembre, de 

février et de mars qui tendent vers 0 ce qui veut dire que les effectifs sont en équilibre. 

ABBAS (2015) dans la palmeraie de l’ex. ITAS constate que les valeurs de l’équitabilité E, 

elles tendent vers 1 (0,56 ; 0,49 et 0,65) ce qui affirme que les effectifs des différentes espèces 

d'arthropodes échantillonné par le filet fauchoir sont en équilibre entre eux. 

 

4.3. -Discussion sur les espèces d’arthropodes capturée grâce à la méthode du      

Parapluie japonais dans un seul biotope représenté par Phoenix dactylifera 

          L’inventaire réalisé dans le biotope de Phoenix dactylifera dans la palmeraie de l’ex 

I.T.A.S, à l’aide du parapluie japonais fait ressortir l’existence de 19 espèces, réparties en 2 

classes, 7 ordres et 11 familles. Au sein de ces résultats, on constate qu’il y a une convergence 

entre les résultats dans les trois modèles : espèces, ordres, et familles, car le milieu est 

phœnicicole. Nos résultats se différent à ceux mentionnés par CHENNOUF (2008), au niveau 

du périmètre agricole de Hassi Ben Abdellah ou elle a mentionnée 72 espèces, distribuées 

entre 3 classes, 13 ordres et 47 familles. Dans la même région d’Ouargla. BEKKARI et 

BENZAOUI (1991) ont récoltés 137 espèces d'invertébrés dans la station de Mekhadma et 

l’Institut Technique d'Agronomie Saharienne (I.T.A.S). 

   4.3.1. - Qualité d'échantillonnage  

                 L'étude des résultats des arthropodes dans le chapitre précédent, a montré que le 

rapport a / N dans le biotope de  Phoenix dactylifera de I.T.A.S est de 0,03. Il faut affirmer 

que le rapport a/N est très bon, ce qui indique que l'effort d’échantillonnage est suffisant.           

Nos résultats sont comparables de ceux de CHENNOUF (2008), qui a noté dans le périmètre 
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de Hassi Ben Abdellah un rapport a/N égal à 0,4 au niveau de plantation phoenicicole.   

MEBARKI (2012), enregistre dans le périmètre de Hassi Ben Abdellah un rapport a/N dans la 

palmeraie moderne de l’ex. I.T.A.S égale à 0,29 et il diminue dans chacune de la palmeraie 

traditionnelle de Mékhadma (0,26) et de la palmeraie abandonnée Hassi Ben Abdallah (0,24).  

   4.3.2. - Résultats exploités par des indices écologiques de composition 

                Les indices écologiques de compositions employées sont la richesse totale et 

moyenne, les fréquences centésimales des espèces échantillonnées. 

         4.3.2.1. – Discussion sur la richesse totale et moyenne des espèces d’arthropodes                         

piégés grâce à la méthode de parapluie japonais dans le biotope de 

Phoenix dactylifera 

                          A l'aide du parapluie japonais 19 espèces sont mentionnée dans le biotope de 

Phoenix dactylifera de l’ex I.T.A.S. La richesse moyenne au niveau de ce biotope est égale à 

9,3 espèces/relevé. 

Nos résultats sont faiblement représentés de ceux signalés par MEBARKI (2013) qui a 

trouvée une richesse totale égale à 72 espèces. On ce qui concerne la richesse moyenne (Sm) 

au niveau des trois types de palmeraie elle est égale à 10,9 espèces/relevé à l’ex. I.T.A.S et à 

peine 10,3 espèces/relevé dans Mékhadma et à 9,1 espèces/relevé à Hassi Ben Abdallah.  En 

revanche, CHENNOUF (2008) qui est la seule à utiliser cette technique de piégeage  trouve 

une richesse moyenne (Sm) à Hassi Ben Abdellah qui est égale 1 espèce par relevé sous les 

palmiers dattier. 

         4.3.2.2. – Discussion sur l’abondance relative d’arthropodes échantillonnée par le                          

parapluie japonais dans le seul biotope composé du palmier dattier 

                           Au sien des 19 espèces (441 individus) récoltées à partir du parapluie 

japonais dans le biotope phœnicicole de l’ex. I.T.A.S. on a remarque cette fois que l’ordre des 

Coleoptera est le plus fréquent et domine très largement (57,9 %). Il est surtout représenté par 

la famille des Coccinellidae qui est nettement dominante avec un effective de 236 individus 

(53,5 %) grâce à Pharosymnus numidicus (32,4 %) et Pharoscymnus ovoïdeus (21,2%). En 

second position on a noté la présence des Araneae (18,4 %) suivi par l'ordre des Homoptera 

(15,5 %), qui est représenté par Parlatoria blanchardi  (Tableau 18). Nos résultats sont 

semblables de ceux rapportés par MEBARKI (2008) qui a noté que l’ordre des Coleoptera est 
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nettement dominant dans les trois types de palmeraie, que ce soit dans la palmeraie de 

l'I.T.A.S (35,5 %), de Mékhadma (30,1 %) et à Hassi Ben Abdallah (33,2 %). 

A travers notre étude il est à remarquer la dominance du genre Pharoscymnus qui a été 

évoquée par SAHARAOUI et al. (2001), lesquels précisent que l'espèce Pharoscymnus 

ovoïdeus est toujours la plus dominante par rapport au Pharoscymnus numidicus quel que soit 

l'année, la nature de la palmeraie (traditionnelle ou moderne) ou même la région. De même, 

MAHMA (2003) et GHERGHOUT (2013) ont signalés les mêmes résultats au niveau de 

plusieurs palmeraies de sud-est algérien. Cela est due peut être au nombre de générations de 

Pharoscymnus ovoïdeus qui est supérieur à ceux de Pharoscymnus numidicus. Les deux 

coccinelles coccidiphage Pharoscymnus ovoïdeus et P. numidicus sont les principaux 

prédateurs et régulateurs naturel de la cochenille blanche (MALKI, 2015). 

Egalement, dans le cadre de cette approche on a observé la forte pullulation de Parlatoria 

blanchardi sur les folioles de Phoenix dactylifera notamment de la variété Deglet-Nour qui 

constitue les proies essentielles de ces deux espèces de coccinelles. En effet, SAHARAOUI 

(1998), annonce aussi que pour les espèces coccidiphage, la cochenille blanche est considérée 

comme une nourriture préférentielle. Il est à rappeler que les coccinelles constituent un 

groupe entomophage susceptible de jouer un rôle important dans la réduction des populations 

de pucerons et de cochenilles (SAHARAOUI et GOURREAU, 1998). D’ailleurs, il est connu 

que la cochenille blanche colonise les différentes parties du palmier dattier (palmes, hampes 

florales, fruits…) et forme un encroûtement qui peut couvrir de grandes surfaces, empêchant 

la respiration (DJERBI, 1994). La photosynthèse est aussi perturbée et arrêtée par l’injection 

d’une toxine qui altère la chlorophylle (WALLON, 1986). 

         4.3.2.3. – Fréquences d’occurrences (F %) des espèces d'arthropode  obtenu                           

grâce au parapluie japonais (ou Battage) 

                            Dans le biotope phœnicicole de l’ex. I.T.A.S. on a remarqué l’existence de 

quatre catégories de classe. En effet, la catégorie des classes accessoires participe le plus  avec 

11 espèces (FO % = 61,1 > 2m ; m = 20 %), suivie par la classe régulière avec 4 espèces (FO 

% = 22,2 < 2m ; m = 20 %), Les autre classes comme catégorie de la classe rare et constante, 

sont très faiblement représentées. Nos résultats diffèrent de ceux signalés par MANSOURI 

(2010) dans la même plantation agricole de l’ex. I.T.A.S., qui a trouvé la prédominance de la 

catégorie de classe accidentelle, suivi par la catégorie de classe accessoires. 
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   4.3.3. – Indices écologiques de structures appliqués aux espèces capturées grâce au                 

parapluie japonais 

                  Les discussions qui concernent l'indice de la diversité de Shannon–Weaver et 

l'équitabilité dans les points qui suivre. 

         4.3.3.1. – L'indice de la diversité de Shannon-Weaver et l'équitabilité 

                           Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon–Weaver enregistrée dans la 

palmeraie de l’ex I.T.A.S., est égale à 2,93 bits. Cette valeur exprime la diversité du 

peuplement d’arthropode échantillonné dans ce milieu. On ce qui concerne, l'équitabilité 

prend la valeur suivante 0.7 dans la palmeraie moderne de I.T.A.S, celle-ci tend relativement 

vers 1 ce qui déduit que les effectifs des espèces sont en équilibre entre eux. 

Les présentes valeurs de H’ sont similaires de ceux rapportés par MANSOURI (2010) dans la 

même plantation agricole de l’ex. I.T.A.S., lequel a noté des valeurs de H’ qui fluctuent entre 

0,60 bits pour le cultivar Degla-beida, 1,34 bits pour le cultivar Hamraya, 2,27 bits le cultivar 

Ghars, le cultivar Deglet-Nour avec 3,08 bits, le cultivar Bayd-Hmam avec 1,21 bits et le 

cultivar Tafezouine avec 1,57 bits. 

4.4. - Discussion sur les analyses physiques, physico-chimiques et chimiques du sol 

         A partir des analyses physiques, chimiques et physico-chimiques, des échantillons du 

sol prélèvent au niveau des trois biotopes, on a noté que la texture de tous les sols est de type 

sableuse. L’échantillon du sol qui compte un pourcentage élevé de sable ont une bonne 

porosité, mais leur capacité de rétention en eau est faible (VANDECASTEELE, 2003). Les 

valeurs du pH des différents biotopes du sol oscillent entre 7,2 et 7,7. Selon l'échelle 

d'interprétation du pH signalé par LE CLECH (2000), le sol étudié a une réaction légèrement 

alcaline au niveau des trois milieux. 

Pour ce qui concerne le taux d’humidité il est assez élevé pour les deux biotopes ou leurs 

plantes hôtes (Phoenix dactylifera et Eucalyptus sp.). Ce taux varie entre 11 et 13 %, ceci est 

dû à l’irrigation. Par contre, le taux d’humidité dans le biotope dominé par Tamarix gallica 

est faible fluctuant entre (5 et 6) cette faible teneur en eau  peut s’expliquer d’une part par  

l’aridité du climat (le taux d’évaporation est supérieur à celui des précipitations) et d’autre 

part par la faiblesse de la capacité de rétention  en eau de ce sol (BEDJADJ, 2011).  
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Dans le cadre de cette approche, on a constaté que les teneurs en calcaire total sont de l’ordre 

de 1 à  3,4 % dans les trois biotopes. En comparant les valeurs obtenues à celles signalées par 

BAIZE (1988), nous constatons que le sol étudié est peu calcaire. 

Les résultats obtenus concernant la conductivité électrique qui varient de 4 à 7 dS/cm
3
 

montrent que le sol étudié est très salé à extrêmement salé selon LE CLECH (2000). Selon 

SAIDET (2016), la salinité affecte un milliard d’hectares de terre dans le monde 

majoritairement localisés dans les régions arides et semi-arides.  

En ce qui concerne les caractéristiques biochimiques, la teneur en matière organique est  

faible, et même très faible pour les sols des trois différents biotopes ou elle varie entre 0,3 à 

1,9 %. Selon BEDJADJ (2011), la faible richesse en matière organique des sols des zones 

arides est due à la faible couverture végétale dans ces zones. En effet, la matière organique 

exerce un rôle très important sur le sol, elle améliore ses propriétés physiques (stabilité 

structurale, capacité de rétention en eau,...) et chimiques par la libération progressif des 

éléments nutritifs et l'augmentation de leur pouvoir absorbant en éléments minéraux apportés 

par les engrais  (CALLOT et al., 1982). Par ailleurs, SAGGOU (2009), considère le palmier 

dattier comme est la principale source de production de la matière organique vivante pour 

l'ensemble du cortège faunistique. Selon FAURIE et al. (2003), les chaînes trophiques 

débutent toujours par de la matière organique vivante ou morte. 

On ce qui concerne l’échelle de gypse de BARZANJI (1973) le sol de la 1
ére

 couche de AB 1, 

de AB 2 et la 1
ére 

et 2
éme

 couches de AB 3 sont légèrement gypseux (0,3 % < CaSO4, 2 H2O < 

10 %). Les autres couches sont modérément gypseuses (10 % < CaSO4, 2 H2O < 15 %). 

Dans  le biotope de Phoenix dactylifera le taux  de gypse varié entre 0,1 à 0 ,5 %, alors  que 

ce sol est défini comme (gypseux et non gypseux). 

Au niveau des deux plantes hôtes des deux biotopes (Eucalyptus sp, Tamarix gallica) le sol 

est gypseux, il est à remarquer que le taux du gypse est variable il se situe entre 1 à 1,4 %. 

Alors, cette variation est due à la fluctuation de la nappe phréatique et la précipitation des 

cristaux de gypse dans le sol en plus de l'hétérogénéité des sols de l'exploitation de l'université 

de Ouargla (ex. I.T.A.S).  

Les caractéristiques physiques et chimiques de ce milieu, caractéristiques ayant un rôle 

sélectif sur la faune du sol notamment les Formicidae. Celle-ci a besoin notamment de trouver 

certains éléments minéraux, des conditions atmosphériques et hydriques particulières, mais 

aussi de se déplacer. Il existe une corrélation entre la taille des arthropodes et la porosité des 

sols (PESSON, 1971). Egalement la quantité et la qualité de la matière organique, 

interviennent également sur la dispersion des arthropodes. 
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L’eau est présente dans le sol sous plusieurs états (DAJOZ, 2000), dont deux seulement sont  

disponibles pour les êtres vivants notamment les arthropodes et leurs plantes hôtes: l’eau 

capillaire absorbable et l’eau de gravité. La première est  normalement absorbée par les 

végétaux. Pour le second est considéré comme un facteur primordial, ou l’excès comme 

l’insuffisance lui est néfaste. En fonction de son affinité envers l’eau, on distingue la faune 

hydrobionte (avide d’eau), la faune hygrobionte (avide d’humidité) et la faune xérophile qui 

supporte la sécheresse (Coleoptera). Egalement, l’ensemble des espèces de cet ordre sont 

attirés par leurs proies comme le cas de Pharosymnus numidicus et Pharoscymnus ovoïdeus. 
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Conclusion  

L’étude de l’échantillonnage quantitative et qualitative des peuplements d'arthropodes en 

relation avec leurs plantes hôtes et le sol a été effectuée durant la période qui s’étale entre le 

mois d’octobre 2016 et avril 2017. Dans les trois différents biotopes situés dans l'exploitation 

agricole de l'ex. I.T.A.S.,  trois méthodes de piégeage sont utilisées, celle des Pots Barber, du 

filet fauchoire et du parapluie japonais (battage).  

A l’aide de la première technique d’échantillonnage (pots pièges), 38 espèces d'arthropodes 

réparties entre 8 ordres et 16 familles sont signalés, soit 26 espèces sont récoltées sous 

Phoenix dactylifera, 22 espèces sous le brise-vent planté par l’Eucalyptus Sp. et 20 espèces au 

niveau du biotope délaissé représenté par Tamarix gallica. 

Les valeurs de la qualité d’échantillonnage au niveau des trois biotopes varient entre 0,09 et 

0,16. Les valeurs de a/N tend vers 0, dans ce cas on peut déduire que ces dernières sont 

qualifiées comme bonnes. 

Du point de vue richesse, il est à constater que la plante Phoenix dactylifera, c'est elle qui 

abrite le plus d'espèces (26 espèces), suivie par l’Eucalyptus Sp. (22 espèces) et le Tamarix 

gallica (20 espèces). L'ordre le plus représenté à travers ces richesses, c'est celui des 

Hymenoptera qui domine très nettement (87,3 % > 2m ; m = 20 %) sous les palmiers dattiers, 

ou sous  l’Eucalyptus Sp. (77,8 % > 2m ; m = 20 %) ou même sous Tamarix gallica (82,5 % 

> 2m ; m = 14,3 %). 

En fonction des espèces, ce sont surtout celles qui appartiennent à la famille des Formicidae qui 

sont les plus fréquents comme Pheidole pallidula au milieu phoenicicole de l'ex. ITAS (A.R. % 

= 23,8 %), Tapinoma negerrimum (A.R. % = 21,6 %), elles sont suivies par Monomorium sp. 

(A.R. % = 11,3 %) et Cataglyphis bicolor (A.R. % = 8,2 %).  

Par l’utilisation de la méthode des fauchages à l'aide du filet fauchoire on a récolté  30 

espèces appartenant à 17 familles et 10 ordres au niveau des deux biotopes prises en 

considérations (Phoenix dactylifera, Tamarix gallica). La classe dominante en nombre 

d’espèces durant cette période est celle des Insecta avec 27 espèces. La qualité de 

l’échantillonnage dans le biotope de Phoenix dactylifera il est assez bonne (a/N = 0,23).        

En revanche sous  Tamarix gallica ce rapport a/N tend vers 0,03 ce qui nous laisse à dire que 
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la qualité d’échantillonnage est qualifie de très bonne et montrent que l’effort de piégeage est  

suffisant. Quant à la richesse totale S des espèces d’arthropodes échantillonnes par cette 

méthode est de 28 espèces (Sm = 9,3 / relevé) sous Phoenix dactylifera et 15 espèces (Sm = 

6,7 / relevé) sous Tamarix gallica. 

On ce qui concerne l'abondance relative, on constate que l'ordre des Hemiptera est le plus 

sollicité et domine au centre de la palmeraie (50,5  > 2m ; m = 10 %) et au milieu délaissées 

celle de Tamarix gallica (43,1  > 2m ; m = 14,3 %). Egalement, l'ordre des Diptera contribue 

le plus et domine au niveau du milieu non exploité dominé par Tamarix gallica (41,5 > 2m ; = 

14,3 %) et dans le milieu phœnicicole près des vanne californiennes qui constituent la base 

principale de la multiplication des nématocères (Culex pipiens) (24,8  > 2m ; = 10 %). 

En appliquant la technique du parapluie japonais (battage) au niveau du seul biotope 

représenté par Phoenix dactylifera, on a dénombré 18 espèces réparties en 10 familles et 6 

ordres. Celui des Coleoptera est le plus dominant (57,9  > 2m ; m = 16,7 %), suivie par les 

Araneae (A.R. % = 18,4 %) et les Homoptera (A.R. % = 15,5 %). 

A travers cette étude, deux modèles biologiques retiennent l’attention, il s’agit de deux 

auxiliaires de la plante hôte Phoenix dactylifera, ce sont Pharosymnus numidicus (A.R. % = 

32,4 %) et Pharosymnus ovoideus (A.R. % = 21,1%). Ces deux dernières espèces leurs 

envahissements (février - mars) sur les palmes sont dues à l’installation massive de Parlatoria 

blanchardi (A.R. % = 12 %) sur les folioles, où ils garantissent leurs nourritures (essentielle 

ou préférentielle) qui assure aux prédateurs la reproduction, un développement complet et une 

descendance viable. En effet, à travers l’AFC appliquées aux résultats sur les captures à l’aide 

des pots Barbé en fonction des biotopes examinés, nous a permis de remarquer que les plans 

factoriels comportent un regroupement  indicatrices de la corrélation entre  les arthropodes et 

leurs plantes hôtes qu’elles attirent, comme le genre Pharosymnus attiré par Parlatoria 

blanchardi caractéristiques qu’au biotope phœnicicole où il existe une relation étroite avec le 

palmier dattier. Il en est de même pour Collembola sp. qui fréquentent le milieu délaissé 

dominée par Tamarix gallica, et l’autre espèce de Aphis fabae on les trouvé dans le biotope 

d’Eucalyptus Sp., ce sont des espèces spécifique ou pseudo-endémiques à leurs plante hôtes. 

La prolifération de ces espèces qu’on peu les rencontrées uniquement dans trois différentes 

biotopes indique que les espèces d’arthropodes distribuent selon  leurs besoins de vie tel que : 

leurs habitats en fonction de leurs caractéristiques physiques et chimiques de ce milieu. 
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Notre étude nous a permis d’avoir une idée sur l’interaction arthropode-plante-sol au niveau 

des trois différents biotopes. Il est important d’étudier la composition et la structure de 

l’arthropode dans différents types de milieux cultivés à travers le Sahara et de bien ressortir 

les relations qui existent entre les espèces et leur environnement. Il serait intéressant 

d’approfondir des études traitant des aspects écologiques et biologiques dans le but d’établir 

le statut des espèces de ces groupes et de définir les relations bioécologiques qui lient les 

espèces d’arthropodes  aux espèces végétales. Il est à rappeler que la conservation des milieux 

agricoles au Sahara reste toujours une priorité à l’heure actuelle si on veut vraiment conserver 

leurs richesses faunistiques et floristiques et assurer la stabilité du sol.  
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Annexe I : 

XLSTAT 2009.1.02 - Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) - le 11/05/2017 à 

07:54:34 

Tableau de contingence : Classeur = Classeur1 / Feuille = Feuil1 / Plage = 

Feuil1!$A$1:$D$39 / 38 lignes et 3 colonnes 

Test d'indépendance entre les lignes et les colonnes : 

Khi² (Valeur observée) 45,539 

Khi² (Valeur critique) 95,081 

DDL 74 

p-value 0,996 

alpha 0,05 

Interprétation du test : 

H0 : Les lignes et les colonnes du tableau sont indépendantes. 

Ha : Il existe un lien entre les lignes et les colonnes du tableau. 

Etant donné que la p-value calculée est supérieure au niveau de signification seuil alpha=0,05, 

on peut valider l'hypothèse nulle H0. 

Le risque de rejeter l'hypothèse nulle H0 alors qu'elle est vraie est de 99,63%. 

Inertie totale : 0,67 

Valeurs propres et pourcentages d'inertie : 

 

F1 F2 

Valeur propre 0,344 0,325 

Inertie (%) 51,414 48,586 

% cumulé 51,414 100,000 

Résultats pour les colonnes : 

Poids, distances et distances quadratiques à l'origine, inerties et inerties relatives (colonnes) : 
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Poids (relatif) Distance Distance² Inertie Inertie relative 

PHD 0,382 0,725 0,526 0,201 0,300 

EUC 0,324 0,842 0,709 0,230 0,343 

TAM 0,294 0,902 0,813 0,239 0,357 

Coordonnées principales (colonnes) : 

 

F1 F2 

PHD 0,024 -0,725 

EUC -0,726 0,426 

TAM 0,768 0,473 

Coordonnées standard (colonnes) : 

 

F1 F2 

PHD 0,041 -1,270 

EUC -1,238 0,747 

TAM 1,308 0,830 

Contributions (colonnes) : 

 

Poids (relatif) F1 F2 

PHD 0,382 0,001 0,617 

EUC 0,324 0,496 0,181 

TAM 0,294 0,504 0,202 

Cosinus carrés (colonnes) : 

 

F1 F2 

PHD 0,001 0,999 

EUC 0,744 0,256 

TAM 0,725 0,275 
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Annexe II : 

Tab1 : Échelle de pH (BAIZE, 2000) 

pH < 3,5 Hyper acide 

3,5 < pH < 4,2 Très acide 

4,2 < pH < 5,0 Acide 

5,0 < pH < 6,5 Peu acide 

6,5 < pH <7,5 Neutre 

7,5 < pH < 8,7 Basique 

pH > 8,7 Très basique 

Tab2: Échelle de conductivité électrique d’extrait du sol 1/5 (AUBERT, 1978) 

CE ds/cm Sol 

CE < 0,6 Non salé 

0,6 < CE < 1,2 Peu salé 

1,2 < CE < 2,4 Salé 

2,4 < CE < 6 Très salé 

CE > 6 Extrêmement salé 

Tab3: Échelle de calcaire total (BAIZE, 2000) 

< 1% Horizon non calcaire 

1 à 5 % Horizon peu calcaire 

5 à 25 % Horizon modérément calcaire 

25 à 50 % Horizon fortement calcaire 

50 à 80 % Horizon très fortement calcaire 

>80 % Horizon excessivement calcaire 
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Tab4: Échelle du gypse (BARZANJI, 1973 in FEKIH, 2013) 

< 1% Horizon non calcaire 

1 à 5 % Horizon peu calcaire 

5 à 25 % 
Horizon modérément 

calcaire 

25 à 50 % Horizon fortement calcaire 

50 à 80 % 
Horizon très fortement 

calcaire 

>80 % 
Horizon excessivement 

calcaire 
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Isopoda sp                    Aphidae sp 

 

Jassidae sp  Tapinomanigerrimum 

 

Muscidae sp.ind                                               Monomorium sp. 
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Pheidole pallidula              Collembola sp. Ind 

 

       Pharoscymnus numidicus                            Pharoscymnus ovoideus 

 

                          Cataglyphis bombycina                                               Messor sp. 
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                                Lucilia sp. Isopoda sp. Ind. 

 

 

                                                                  Coccinella algerica      

 

 

 

 


